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1 He ἀνὰ be tés MISE 


PRÉFACE 


La version de l'Histoire D'IMBÉRIOS ET MARGARONA, 
que nous publions ici pour la première fois, est urée 
du grand manuscrit de la Bibliothèque impériale de 
Vienne (Cod. theolog. 244), dont notre ami, M. Cons- 
tantin Sathas, a déjà donné, en 1871, une intéres- 
sante analyse, dans les numéros 511-516 du journal 
grec Clio, de Trieste. Une ancienne version du poëme 
de Bélisaire, publiée par moi, au printemps der- 
nier (1), m'a été fournie par ce même manuscrit ; 
j'en ai encore extrait un très-grand nombre d’autres 
poëmes, qui font partie de mes Carmina græca medio 
ævi, volume actuellement en voie de publication. Dans 
la préface de ce livre, je parle avec détail de ce re- 
marquable manuscrit; quant à présent, il suffit de 
constater qu'il ἃ été certainement écrit après l’année 


(1) Διήγησις ὡραιοτάτη τοῦ θχυμαστοῦ ἀνδρὸς τοῦ λεγομένου Βελισαρίον. Nach 
der Wiener Handschrift zum ersten Male herausgegeben von Wilhelm Wagner. 
Programm der Gelehrtenschule des Johauneums zu Hamburg ; 1873. — /n-1, 


39 pages. 
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1508, l’un des poëmes qu'il contient racontant un 
événement qui se rattache à cette date. D’un autre 
côté, ce manuserit doit avoir été écrit antérieurement 
à 1560, puisqu'il fut acheté vers cette époque par 
le fameux Augier Busbecq, cet ambassadeur d’Au- 
triche à Constantinople qui acquit tant de précieux 
volumes pour la Bibliothèque de Vienne. I] faisait au- 
paravant partie de la bibliothèque d’Akakios, métro- 
politain d’Arta et de Naupacte, qui a écrit de sa main 
sur la page 84 : « + Ὁ Nauréxrou καὶ "Aprnc ᾿Αχάχιος. » 

L'Histoire d'Imbérios occupe les folios 108 4-115 a. 
Les deux vers qui forment le titre et les vers 12, 13 et 
14 ont déjà été publiés dans le «programme » d’une 
école viennoise, par le professeur Stephan Kapp (2). 
Le reste est complétement inédit et paraît ici pour la 
première fois. 

Il ne faut guère s'attendre à ce que nous parlions 
d’une façon bien élogieuse du mérite poétique de 
l'Histoire αἱ Imbérios. Rien n’est plus superflu que de 
s'occuper de la valeur littéraire des poëmes grecs du 
moyen âge; on ne les étudie pas à cause de leur 
beauté, mais pour leur intérêt philologique et pour 
la langue dans laquelle ils sont écrits. L'auteur de 
ce poème, comme presque tous ses confrères de la 
même époque, était un homme de peu de goût et 
dépourvu d'instruction, et c’est pour ce motif qu'il n'a 
pas employé l’idiome ancien. Toutefois son style est 
simple et naturel, et, qualité excessivement rare chez 


(2) Programm des K. K. Real- und Obergymnasiums im IX Gemeindebezirke 
in Wien, für das Schuljahr 1871-1872. Mittheilungen aus zwei griechischen Hand- 
schriften, als Beitrag zur Geschichte der Alexandersage im Mittelalter, von Pro- 
fessor Stephan Kapp. Wien, 1872. P, 42. M. Kapp imprime χοντάρια au vers 14, 
mais je puis assurer que la leçon du ms. est χοντά τον. 
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un Grec du moyen àge, notre «poële » n'affecte pas 
une érudition qui lui manque. 

Π faut reconnaître que la version viennoise est 
infiniment supérieure à celle de Venise, dont un exem- 
plaire de la première édition connue se trouve à la 
Bibliothèque nationale de Paris, et porte ce tütre : 
« ’Hymepiou ἱστορία. “Everinoiv, κοντὰ εἰς τὸν Τζανπέτρον τὸν 
Πινέλλη - αχλη΄. » Petit in-8° de 20 feuillets non pagi- 
nés, ainsi désigné au catalogue imprimé de cette 
même Bibliothèque : « Y 553. Himperii historia, 
rhythmis græcobarbaris (Himperius ille est Petrus 
Provineiæ Comes, eujus et Margaronæ historiam hi 
rhythmi continent). Venetis, Joannes Petrus Pinellus, 
1638, in-8° (3). » 

Nous avions d’abord l'intention de publier ensemble 
les deux versions, afin de rendre plus facile la com- 
paraison des textes, mais un obstacle, indépendant 
de notre volonté, est venu contrarier notre dessein, 
de sorte que la version de Venise sera imprimée sépa- 
rément d'ici à quelque temps. 

Le texte du manuscrit viennois est en vers blancs, 
tandis que la version de Venise est en vers rimés. 
Celle-ci fourmille de mots italiens et est écrite dans 
un style forcé. La version primitive appartient — on 
n’en peut guère douter — aux dernières années de 
l'empire byzantin. Toutefois, le seul argument que 
nous puissions produire en faveur de cette assertion 
est l'absence de la rime. On doit ajouter que cette 


(3) Voici le titre de l'édition de 1779 : Ἱστορία τοῦ ’Hyunepiou, υἱοῦ τῶν βα- 
σιλέων τῆς Προδέντζας, νεωστὶ τυπωθεΐῖσα καὶ μετ᾽ ἐπιμελείας διορθωθεῖσα. Ἕνε- 
τίῃσιν, 1119, «ψοθ᾽ - Παρὰ Ἀντωνίῳ τῷ Βόρτολι. Con Licenza de’ Superiort 
40 pp. --- L'édition la plus commune est celle de 1806, imprimée également ἃ 
Venise Παρὰ Πάνῳ Θεοδοσίου τῷ ἐξ Ἰωαννίνων. 
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composition offre des analogies frappantes avec le 
roman de Foire et Blanceflor et Vancienne version de 
Bélisaire. Ce serait cependant une erreur de supposer 
que ces romans furent écrits à Constantinople; ils 
sont, au contraire, originaires des contrées occupées 
par des princes français ou italiens, c’est-à-dire des 
îles et du Péloponnèse. 

Nous n'avons point d'observations nouvelles à pré- 
senter sur la légende française de Pierre de Provence 
et la belle Maquelonne, Y'original de notre poëme grec. 
Tout ce que l’on en peut dire se trouve dans les 
« Études » de M. Gidel ; et, si quelqu'un désire con- 
naître les nombreuses versions de ce roman dans les 
autres langues, il devra consulter le grand ouvrage 
de Grässe : Lehrbuch der  Litterärgeschichte, zweiter 
Band, dritte Abtheilung, erste Hälfte (Dresde, 1842), 
pages 386-388. Mais nous devons ajouter que la ver- 
sion de Venise est évidemment faite sur celle de 
Vienne ; la chose est hors de doute et n’a pas besoin 
de preuves ; mais, dans le cas où quelqu'un en exige- 
rait, nos notes lui en fourniraient un nombre suffi- 
sant. | 

Un mot relativement à nos annotations. Comme il 
n'existe aucun lexique complet de la langue romaï- 
que du moyen âge, il nous ἃ fallu expliquer le sens 
de beaucoup d'expressions et en discuter la dérivation. 
Peu de lecteurs assurément voudraient prendre la 
peine de recourir sans cesse aux ouvrages de Du 
Cange, Somavera et Coray (pour ne rien dire des au- 
tres), et nous croyons que ceux-là même qui ont à 
leur disposition ces livres rares nous sauront gré 
d'avoir expliqué le texte et discuté les difficultés qui 
s'y rencontrent. On nous pardonnera la longueur de 
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quelques notes, dans lesquelles nous avons essayé de 
rassembler des matériaux peu connus de la plupart 
des philologues, ou d'exposer des vues grammatica- 
les concernant la langue grecque du moyen âge. 

En terminant cette préface, je dois remercier mon 
ami, M. Émile Legrand, du soin qu'il a apporté à 
lire les épreuves de cette publication et à corriger le 
style de l'éditeur qui se produit ici dans un idiome 
qui lui est peu familier. 


Hambourg, 1°" octobre 1873. 


GUILLAUME WAGNER. 


Je tiens à offrir ici à mon ami M. le D' Wagner mes sincéres remerci- 
ments pour son excellente collahoration à ma Collection néo-hellénique, 
dans laquelle ce travail a été admis à titre exceptionnel, et pour des raisons 
d'un caractére essentiellement privé, dont àl est inutile d'entretenir le lec- 
teur. — Émice LEGRAND. 


Διήγησις ἐξαίρετος, ἐρωτικὴ καὶ ξένη 


τοῦ Ἡμπερίου θαυμαστοῦ xai κόρης Μαργαρώνας. 


Καὶ πῶς νὰ γράψω τὴν ἀρχὴν, πῶς νὰ τὴν φανερώσω 
ἀφήγησιν τὴν ἔμμορφην, ἐρωτικὴν, μεγάλην, 
πῶς ἔπαθεν ἐκ τὰς ἀρχὰς ἡ θαυμαστὴ éxeivn, 
ἐχείνη ἡ πανεξαίρετος ὡριὰ ἡ Μαργαρῶνα, 

5 χαὶ πῶς τὸ χυχλογύρισμα ἐγύρισεν αὐτήνα" 
ἐξεγιτεύθην ὁ λαμπρὸς Ημπέριος ἀνδροειωμένος 
ἀπὸ τὰ χάστρα τ᾽ ὥριζεν ἐχεῖνος χι ὁ πατήρ του, 
ai πῶς τὸν ἐχατήφερεν τὸ θράσος τῆς νεότης, 
τῆς ξενιτειᾶς τὴν δούλεψιν, πῶς ἐξαναγυρίστη, 

10 ὕστερον ἐκατήντησεν εἰς τὴν ἰδίαν χώραν, 

καὶ τοῦ πατρός του τὴ αὐθεντειὰν ÉXANPOVOUNGÉ την; 


où τί χαὶ πῶς πανθάνουσιν οἱ ἄνθρωποι τοῦ χόσμου. 


Ἀρχὴ τῆς διηγήσεως τῆς χώρας τῆς Πρεθέντζας. 


” 
Ἄνθρωπος μέγας, θαυμαστὸς, αὐθέντης τῆς Πρεδέντζας, 
εἶχεν φουσάτα ἀμέτρητα διάλεχτα κοντά του, 

15 φουσάτον πανυπέρλαμπρον; πλῆθος ἀνδρειωμένον - 
ἄν ὄἥὔἅ δι \ “" x / \ \ y 
ἠγάπα δὲ περὶ πολλοῦ τοὺς νέους νὰ τοὺς ἔχῃ" 

& \ » \ LA / 5, 
TOY πολλὰ εὐεργετικὸς) AXOUGILA μέγαν εἶχεν, 

\ \ \ “. » 4 \ \ » 
πολλὰ γὰρ χαὶ τῶν ἔδιδεν σιμά του νὰ τοὺς ἔχῃ" 
κανεὶς εἰς τὰς παραταγὰς, εἰς ὅλον τὸ φουσάτον 


5. αὐτίνα. --- 7. τὰ ὅριζεν. --- 11. τὴν. (On peut aussi écrire τὴν ᾿φεντειάν.) - 
(8. τὸν ἔδ, εἰ τὸν au lien de τοὺς. 
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“- - » { ὃ \ 4 \ ᾽ / 
50. τοῦτον οὐχ ἐδυνήθηχε διὰ νὰ τὸν ἀπαντήσουν" 
Ἁ . ‘ Ἁ Ἁ Li] 1 ’ ΄“ 
τὴν παῤῥησιᾶν του τὴν πολλὴν χαὶ τὸν πολύν του πλοῦτον. 
à \ \ \ \ ῃ \ \ σὴν Ἴ ᾿ς 
χαὶ τὴν λαμπρὰν καὶ θαυμαστὴν τὴν σύζυγον ἐκείνην; 
τὴν εἴχασιν ἀφήγησιν᾽ς ταῖς χώραις χ᾽ εἰς τὰ χάστρα᾽ 
L77 “- γ τ 
AN οὐχ ἦτον ὡς αὐτὴ εἰς εὐγενειὰν χαὶ χάλλος᾽ 


᾽ ὃ ’ » \ \ 4 # 
ἀνδρόγυνον ἐρωτιχὸν πολλὰ ἠγαπημένον 


Ν 
Qt 


τυραννικῶς ἀφέντευαν ὡς φυσιχοὶ ἀρχόντες. 
» Ν - 
Σαράντα γρόνους εἴχασιν τὸ ἀνδρόγυνον ἐχεῖνον " 
ἄτεκνοι ἐδιάφησαν τοὺς χρόνους τοὺς τοιούτους" 
Ξ δ, A 5 “ , 
εἰχαν χαρδίαν φλογερᾶν, εἰχαν μεγάλους πόνους; 
30 εἶχαν κρυφὰ πονέματα, εἶχαν χρυφὰ τὰς θλίψεις, 
εἶχαν κρυφὰ τοὺς στεναγμοὺς, εἶχαν κρυφὰ τὰ δάχρυα. 


ra À EN re - - / -- ’, 
Καὶ πλήρωμα τῶν ἡμερῶν, τῶν χρόνων τῶν σαράντα; 


» 


4 , - LA \ ε f , 
dou ἐποῖκεν ὁ θεὸς χ᾽ ἡ χόρη ἐγγαστρώθη, 


€ , 


ἡ κόρη ἡ πανεξαίρετος ἔγκυσεν τὴν γαστέραν. 

35 Εἶχαν χαρὰν ἀνέκφραστον ὅλην τοὺς τὴν ἡμέραν, 
τερπόμενοι, ἀγαλλόμενοι, χαιρούμενοι, σχιρτῶντες. 
ἀφ᾽ οὗ γοῦν ἐσυνέλαθεν ἡ χύρη τὴν γαστέραν, 
εἶχαν χοροὺς καὶ σχιρτισμὸν μέχρις γὰρ τοῦ γεννῆσαι" 
ἐγέννησεν γὰρ τὸν υἱὸν τὸν θαυμαστὸν ἐχεῖνον, 

40 ὃν οὐχ ἐγέννησεν ποσῶς ἄλλη γυνὴ ἧς τὸν χόσμον. 

Καὶ τί νὰ λέγω οὐχ ἠμπορῶ, τὸ τί νὰ γράφω οὐχ ἔχω, 
ἐξαπορεῖ μου ὁ λογισμὸς, αἱ χέρες χαὶ ἡ γλῶσσα; 
τὸ πῶς νὰ ἀφηγήσωμαι χαραῖς τοῦ παλατίου. 
Χρόνον δὲ χαὶ πλεώτερον ἐχράτειεν ἡ χαρά τους 
45 ὁρίζει δὲ ταῖς βάγιαις, καλῶς παραχαλεῖ ταις" 
« Παραχαλῶ σας σήμερον, προσέχετε τὸ βρέφος - 
καὶ μὰ τὰ ἐγκόλπια τὰ βαστῶ; ἂν ἔν τὸ ῥιζικόν σας; 
μ᾽ εὐεργεσίαν τοῦ θεοῦ νὰ ἔμπη εἰς ἡλικίαν, 
εἰς ἄρχοντας εὐγενικοὺς θέλω σας ἀχουμπίσει. » 


— 33. ἐπήχεν. — 34. ἔγγυσεν. — 35, ὅλην : faut-il écrire ὅλοι ὃ — 48, J'ai 
ajouté μ᾽ qui n’est pas dans le ms. 
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— 58. 
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H βάγιαις δὲ μετὰ σπουδῆς τὸ βρέφος ἀναθρέφουν. 
εὐγενικὰ, πανέμορφα, λαμπροχαριτωμένα. 
Μετὰ δὲ τὴν ἀνατροφὴν τεσσάρων ἤδη χρόνων, 
ὁρίζει ὁ πατέρας του τὰ γράμματα νὰ μάθη" 
ἔμαθεν, ἐκατέμαθεν, κύκλους πολλοὺς διῆλθεν, 
διῆλθε δὲ καὶ ἕτερα βιθλία φιλοσόφων, 
Ὁμήρου, πρώτου τῶν σοφῶν, καὶ τοῦ ἀριστοτέλους. 
ὄνομα τὸν ἐθέχασιν, Ἡμπέριος ὠνομάσθη. 
Éolacev δώδεχα χρονῶν, τῆς ἡλικίας χρόνον" 
μακρὺς ἦτον ὡς τὸ βεργὶν, λιγνὸς ὡς τὸ καλάμι; 
ἡ μέση του νὰ ἔλεγες ὡραῖον δαχτυλίδιν, 
ἡ σουσουμιαῖς του AVOLXTAS , παράξενον τὸ στῆθος; 
τὸ πρόσωπόν του ἔχλαμπρον ὁμοίως τοῦ χρυστάλλου᾿ 
τὰ χείλη του ἦσαν χκόχχινα κατὰ μαυρὶ βαμμένα, 
\ / tn / ec “- \ 1? 
τὰ μάτια του ὁλόμαυρα, ὅλο γελοῦν νὰ παίζουν, 
τὰ φρύδια του χαμαρωτὰ, μαῦρα ὡς τὸ LEAVE : 
οὐδὲ γυνὴ παράξενος ἦτον ὡσὰν ἐκεῖνον. 
Αφησε γοῦν τὰ γράμματα καὶ πιάσε νὰ στρατεύῃ; 
ταῖς ᾽πιδεξιαῖς τοῦ χονταριοῦ ἤρξατο νὰ μαθαίνη. 
Περνᾷ καμπόσον τὸν καιρὸν, ἄλλους ὀλίγους χρόνους. 
A A à: δ ὁ A / / 
χαὶ τὸ παιδὶν ἐξέδαλεν τὴν τέχνην τοῦ πατρός του, 
΄ \ 2 A LL 4 
στρατείαν χαδαλλαρικὴν, εις ἄριστον ἐσέξην" 

Ν ᾽ \ \ , A / 
χανεὶς ἐκ τὰς παραταγὰς, ἐκ τοὺς καδαλλαρέους, 
ὅλοι δειλιάζουν, τρέμουσιν χοντάρι τοῦ παιδίου. 

Εἷς καδαλλάρις θαυμαστὸς ἦλθεν ἀπ᾽ ἄλλον τόπον, 
ἐζήτει τὸν πατέρα TOU χοντάρι ν᾿ ἀπαντήσῃ " 

χαὶ ὁ πατήρ του παρευθὺς μετὰ χαρᾶς τὸν εἶπεν, 
εὑρίσκει ἐκ τὰ φουσάτα του, ἐκ τὰς TAPATAYAS του 


πρῶτον χοντάρι θαυμαστὸν, φρικτὸν, ἀνδρειωμένον. 


χρόνων ms., il faut peut-être écrire νόμον; comp. v. 77 de l’autre ver- 


— 60. μέσι. — ΟἹ. δυσουμίαις le ms. ; comp. v. 81 de l’autre version, — 


63. χατάμανυρη. — 64. Peut-être ὅλα. 


80 


85 


90 


100 


τοῦ 


— 83, 


de [ie 


“4 19 “ \ ΄ὔ , » / 
ορίζει τον ν᾿ ἀρματωθῇ va πάῃ ν᾽ ἀπαντήσῃ 

\ / “ 71 ΄ “- Gé ré 
τὸν ξένον ὅπου ἐζήτησεν χοντάρι τῆς Πρεδέντζας. 
Écrpdoasiv του τὸ φαρὶν, πηδᾷ, καδαλλικεύει 
μετὰ καλὴν εὐτρέπισιν λαμπροαρματωμένος. 

\ SES ε ΄ 

ὁ Ημπέριος τὸ νὰ τὸν ἰδῇ, ἐτρώθην ἡ μορφή του, 
ἐσπάραξαν τὰ μέλη του, πηδᾷ, καβαλλιχεύει, 
χάνει λουρίχιν ἔμορφον, χουξέρτα χρυσωμένη * 
ταγίζουσιν τὸν μαῦρόν του, πηδᾷ, χαβαλλιχεύει. 
Καὶ ὡς ὁ ἥλιος ἄστραψεν ἀπάνου εἰς τὸ φαρίν του, 
ὑπάγει νὰ ἀπαντηθῇ ὁμοῦ μετὰ τὸν ξένον, 

΄ A A “ LA \ La 
δίχως βουλὴν χαὶ θέλημαν πατρὸς TOU καὶ μῆτρος του. 
ὁ 14 « Η / \ a τὰ ÿ ei 

ρίζει ὁ Humépuos κρυφὰ πρὸς ἕναν δοῦλον, 
χρυφὰ, σιγὰ, ἀνόητα, κανεὶς μὴν τὸ γροιχήσῃ, 

\ / / \ \ δὰ 6 ΄ 
χαὶ φέρασίν του τὸ φαρὶν, πηδᾷ, καδαλλιχεύει *| 

" θ / / δύ ᾽ ἴδ / 
μὲ θράσος λεόντος, δύναμιν ἀσπίδας βρουχισμένης, 
ἐπάνω του ἐχατέῤηκεν μὲ pobepdv τὸ ἦθος. 
Ὁ / \ / A \ / 

δώχασιν τὰ βούχινα καὶ ὅλα τὰ παιγνίδια" 
τριγύρωθεν ἐστέκασιν λαὸς πολὺς νὰ βλέπουν 

\ \ A LA A À À ’ 
τὴν ταραχὴν, τὸν θόρυδον, τὸ τίς θέλει νιχήσειν " 
οὐκ ἤξευρεν, οὐκ ἔγνωσεν πατέρας Hurepiou 
ὅτι ὁ υἱός του ὁ ποθητὸς ὑπάγει εἰς τὴν ῥένταν, 
διότι χρυφὰ τὸ ἔχαμεν νὰ μιὴν τὸν ἐμποδίσῃ. 
Πολεμίζει ὁ Ημπέριος μαζήτζα μὲ τὸν ξένον" 
ἔθηκαν τὰ κοντάρια των x οἱ δύο πρὸς τὴν μάχην 
χαὶ ᾿πιλαλοῦν ἀπὸ κοντὰ νὰ δώσουν χονταρέας. 
ἀποπατεῖ ὁ Ημπέριος, κρούει τον εἰς τὸ στῆθος, 
σύσξλλον τὸν ἀπέταξεν ἀπάνω ἐκ τὸ φαρίν του. 
Εὐθὺς ἐξαρματώθηχεν, ὅλοι τὸν ἐγνωρίσαν . 
ἐθαύμασαν οἱ ἄνθρωποι, μικροί τε καὶ μεγάλοι, 


" » ὃ ’ , ‘ PA δί 
τὴν τόλμην HAL AVODELAV του, ἐχείνου τοῦ παιόιου. 


το νὰ τον ἡδεῖ. --- μορφήν.--- 88. χαὶ ὑπ.--- 108, πηλαλοῦν. — 105. σίσελον. 


» ἐδ — 


Ἰὐμαθέν το ὁ πατέρας του, πολλὰ τὸ ἐλυπήθην. 

110 μέσον χαρᾶς καὶ θλίψεως ἐχείτετον ὁ νοῦς του. 
Μηνᾷ πρὸς τὸν Ημπέριον καὶ φέρνουν τον ὀμπρός του᾽ 
λέγει τον ὁ πατέρας του μετὰ πολλῆς ἀγάπης * 

« ἐλπίδα, φῶς ὀμμάτι μου, τοῦ γήρους μου ἐλπίδα, 
ἄλλον τινὰν οὐχ ἔχομεν εἰμὴ μόνον ἐσένα, 

11) ἀπαντοχὴν εἰς χώρας μας ν᾽ ἀφήσω ὄπισθέν μου " 

3 / - a" / \ 4 

εἰπέ μου πῶς ἐτόλμησας δίχως τὸ θέλημά μου ; 
τώρα τῆς νίχης ἡ χαρὰ ἐπάνω μας ἐστάθη" 

εἰ δὲ συνέδη τίποτες τὴν νίχην νὰ μὴ ἐμποῦμεν; 
τὴν σὴν πιχρὴν ὑστέρησιν πῶς νὰ τὴν ἀναφέρω; 

120 ἀτός βου μὲ τὰ χέρια μου φαρμάκι νὰ ἐπῆρα; 
ὅς ἢ A 3 \ \ δῶ , \ “δ 
ἀτός μου νὰ τὸ ἔφαγα χαὶ νὰ σεθῶ ᾿ς τὸν ἄδην; 
παρὰ νὰ ζῶ δίχως ἐσὲν εἰς τὸν παρόντα κόσμον. 
Εἰπὲ, υἱέ pou, τὸ ἔποισες δίχως τὸ θέλημα μου ; 
ἔτζι νὰ ἦτον τίποτες πρᾶγμα πολὺν μεγάλον 

3 » 

125 x ἐμὲ ν᾿ ἐπιδουλεύεσαι, νὰ μ᾽ ἔχανες ᾽κ τὸν χόσμον. 
Λοιπὸν ἀπὸ τὴν σήμερον θέλω νὰ μὴν τολμήσῃς 
νὰ ποίσῃς πρᾶγμαν τίποτες μὴ ἔχων τὴν βουλήν μου " 
οἱ ἄνθρωποι τῆς χώρας μου θέλω νὰ μὴ σὲ στέργουν 

4 \ 1 \ QI ἜΣ 4 "Δ Ὁ 
υὑήτε καλὸν, μήτε κακὸν ἢ τίποτ᾽ ἄλλον πρᾶγμα. » 
Û / € τὶ / / \ 2. ὦ 

130 Καὶ τότες ὁ ΗἩμπέριος μεγάλως τὸν ἐφάνη, 

L \ ΕῚ ͵ \ Le CU / 
μεγάλως τὸν ἐδέχθηχε τὸν λόγον τοῦ πατρός του. 
ῃ / A \ ζῷ ΄ \ ὃ , ε Eu 

ὅτε yapav τὸν πολεμοῦν τάχα va δώσῃ ὁ νοῦς του. 
Éuraivouoiv οἱ ἄρχοντες οἱ συνανάτροφοί του 
νὰ τὸν παρηγορήσουσιν, νὰ τὸν χαλοψυχήσουν, 

139 va μὴν λυπᾶται τίποτε τὰ εἶπεν ὁ πατήρ του. 
Éxsivos δὲ παρηγοριὰν ποσῶς οὐδὲν τὴν ἔχει, 
χαὶ ὁ πατήρ του ὡς τὥχουσεν τὸ πῶς λυπᾶται τόσον. 


ἄρχοντας δὲ φιλόσοφους ἀπέστειλεν εἰς αὖτον, 


— 113. Le ms. donne γύρους. Je π᾿ αἱ pas voulu corriger en γήρως. — 114. ἢ. — 
118. μὴ n’est pas dans le ms. — 125, ἐχ. — 137. τόχουσεν. 


149 


160 


165 
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διὰ νὰ τὸν δώσουν χουφισμὸν, μικρὴν παρηγορίαν, 
χ᾽ οἱ ἄρχοντες [τὸν] Ημπέριον διδάσκουν, ἡμερόνουν - 
.ε / en 4 1 “ ἣν ἐκ ὃ ΓΗ ͵΄ 
χ᾽ ὡς θάλασσ᾽ ἀγριόφθαλμιος χ᾽ ὡς δράχων φουσχωμιένος 
” © «7 ᾽ , y 74 - εΥ̓ , 
χ᾽ ὡς ᾿λέφας ἀφαγόπιος, EC Frov ὁ Ημπέριος. 
Απὸ πολλαῖς ἀνάγχασες ὁποῦ τὸν ἀναγχάσαν, 
τοὺς φιλοσόφους ἄρχοντας τοιαῦτ᾽ ἀπηλογήθην, 
\ NS / \ ci 
μὲ παίδευσιν καὶ φρόνεσιν χαὶ ταπεινὸν τὸ ἦθος * 
” # ne \ "»" 
« Αρχοντες διδασχάλοι μου; μᾶλλον HAL συγγενεῖς μου, 
εὐχαριστῶ σας ἅπαντας, υμυριοευχαριστῶ σας. 
Éuévav ὁ πατέρας μου ἐχ μικρόθεν με ἐπόθειεν, 
τώρα μὲ κατεχόρτασεν * θωρῶ, παραδαρῶ τον. 
Θέλω ἀπὸ τὴν σήμερον νὰ Ἐξέλθω ἀπὸ τὴν χώραν, 
νὰ λείψω εἰς τὴν ξενιτειὰν, μήνα ξαραθυμήσω 
τὴν τόσην τε τὴν ῥαθυμιὰν, μὴ νάδγη ἀπαὶ τὸν νοῦν μου, 
Liv” ἀνασάνω τίποτες χαὶ πάλιν νὰ γυρίσω, 
Καὶ ἐὰν ὁ πατέρας μου ἐμένα ἐμποδίσῃ, 
ἀτός μου νὰ φαρμαχευθῶ x ἀτός μου va ’᾽ποθάνω-" 
χαὶ τῆς καρδιᾶς μου τὴν βουλὴν ὁ θεὸς νὰ μὴν χαλάσῃ. » 
Κι ὡς εἶδαν ἀμετάθετον τὸν νοῦν καὶ τὴν βουλήν του, 
“ “- , \ \ \ \ , ΄ 
ὅτι ποσῶς οὐ δυνατὸν διὰ νὰ τὸν ἐπιστρέψουν, 
χαὶ τῆς καρδιᾶς του τὴν βουλὴν οὐκ ἠμποροῦν χαλάσουν, 
χλαίει ὁ πατήρ του, δέρνεται, ἐξανασπᾷ τὰς τρίχας, 
ἡ μήτηρ του ἐμαδίζετον, λύπαις μεγάλαις κάμνει, 
20 Ν λό ᾽- Ξ' Fe À 4 4 
πλῆθος τὸ μοιρολόγημαν εἰς τὸ παλάτιν μέσα, 
τὴν ξενιτειὰν βρουχίζονται πῶς νὰ τὴν ὑπομένουν. 
[Ξενίζεται ὁ Ἡμπέριος ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος 
διὰ τὰ λόγια τ᾽ ὄπισθεν τὰ εἶπεν ὁ πατήρ του 
ὅμως θρηνοῦν καὶ χλαίγουσιν εἰς τὸ παλάτιν μέσα.] 
Λόγια ὁ πατέρας του ἔλεγεν τὸν υἱόν του " 


« Yié μου, φῶς τῶν μάτιων μου, υἱέ μου, ἡ ψυχή μου, 


— 140, τὸν est contraire au vers, — 141. θάλασσα. --- 152, ἀπὲ, — 154, ἀν pou 
ἐὰν. — 157, οἶδαν. — 168. ὁματίων. 


és AT 


“ Pr » ,ὔ » LAN 02 , ” 
χαὶ τῆς ἀδυναμίας μου ἐλπίδα ὅπου σ᾽ ἔχω, 
170 νὰ ἔχω σ᾽ εἰς τὸ γῆράς μου, νὰ ἦσαι παρηγοριά μου" 
L ἐσὲ διώχνει ἡ τύχη μου νὰ λείψης ἀπ᾽ ἐμένα, 
va σὲ στεροῦμιαι ζωντανὸς, νὰ χλαίω, νὰ βρυχοῦμαι, 
νὰ ἔναι ἡ θλίψις μου πολλὴ καὶ θαυμαστὴ ᾿ς τὸν χόσμον, 
“ + \ \ , Α ΕΣ LA Le 
νὰ λάδω καὶ κατηγοριὰν ἐκ τοὺς ἀφένταις ὅλους. 
179 Πῶς va χω τὴν ὑστέρησιν, πῶς νὰ τὴν ὑπομένω, 
» ΄ " \ \ NS 5 
πῶς νὰ ᾿ποθάνω ὀρφανὸς χαὶ σὺ νὰ μηδὲν ἦσαι ; 


\ \ 


> δι Yo 
᾿ ἐσὲν νὰ μιηδὲν ἴδω; 


“ ᾿ » 
χι ἂν ἀνδρανίσω ἀπάνω μου % 
τὸν χωρισμόν σου, φίλτατε, πῶς νὰ τὸν ὑπομένω ; 
= %- «ὕὔ ” -»"Ὕ \ / 
λοιπὸν, υἱέ μου, ἄπελθε, ποῖσον τὸ θέλημά σου, 
\ + Ε] LA \ \ « “ ‘ 
180 χαὶ ἡ εὐχή μου μετὰ σὲν νὰ σὲ καταφυλάττη; 
4 " “ ΄ 
νὰ ἔναι ὀμπρὸς κι ὀπίσω σου; νὰ σὲ κατευοδόνῃ. 
Ας ἧσαι εἰς τὴν ξενιτειὰν φίλος ἠγαπημένος. 
Ἐχε ταπείνωσιν καλὴν, υἱέ pou, εἰς τοὺς πάντας, 
ΕἿΣ _ αἴ 4 
ἀλαζονείαν ἄπεχε, ποσῶς und ἐν τὴν θέλης" 
185 πολλοὶ ἀπολεστήχασιν ἐχ τὴν ἀλαζονείαν. 
" CRC TE ᾿ © ΄ , A A VAN 
ἔπαρ᾽ ἀπὸ τὰ ἱππάρια κι ἀπαὶ τοὺς παλαφράδες, 
ΓΝ dan \ ΄ φ ἂν \ ΄ 
[καὶ ἀπὸ τὰ φαρία ou νὰ ἔναι διὰ τιμήν σου,] 
» \ \ / ᾽ * Vs \ [4 , 
κι ἀπὸ τὰ πράγματα τ᾽ ἔχομεν διὰ νὰ φιλοξενήσης. 
, “ - “ “ ,ὔ 
Φίλος ἃς ἦσαι τῶν παντῶν, πλουσίων χαὶ πενήτων " 
100 τοὺς πάντας τίμα " πρόσεχε, ὅλοι νὰ σ᾽ ἀγαποῦσιν * 
\ ᾽ A EN A δὲ A \ “2 
τοὺς ἀγαθοὺς ἀγάπα τους; τοὺς δὲ χαχοὺς μὴ AG nc " 
x -“ ΄ δύ / . 
διὰ τῆς ταπεινώσεως δύνασαι τούτους φίλους 
3, , € δ... Ὁ 
ἔργασαι κ᾿ εἰς ὑποταγὴν νὰ ἦναι τὴν ᾽δικήν σου. » 
“ “ “ Ν A) ‘ 
Νὲ θλίψες καὶ μὲ κλαίματα τὴν διδαχὴν πληρόνει, 
4 "»ἢ ε , / s, Mt δί 
190 καὶ ἄρχεται ἡ μήτηρ του λόγι ἀπὸ καρδίας 
χαὶ λόγους καρδιοφλόγιστους ἄρχεται δὲ νὰ λέγῃ " 


« Φῶς μου, ψυχή μου, μάτια μου, χαρδιὰ, ἀνασασυιός μιο! 
μον, ψυχή μου, υ. μου, χαρδιὰ, ἀνασασμός μου, 


— 181. καταδοδώνῃ. --- 188. ἔχαι et υἱαί. — 187. σου : v. la version imprimée, 
ν 237. — 193. édexñv. — 196. Le ms. porte évidemment δέ, mais peut-être on 
doit lire διά. 


2 


Le MU τς. 


ἀπαντοχὴ χ᾽ ἐλπίδα μου, σύστασις ἐδική μου, 

DANS ᾿ / LH \ / , ᾿ à / 

ἔὸς μαχαίριν diorop.oy τὸ βάνεις ᾿ς τὴν χαρδιάν μου, 
" \ 17. \ ὃ © \ / 
200 νὰ σφάξῃ, νὰ διχοτομῇ ὅλα τὰ σωθιχά μου * 
ἐπεὶ, υἱὲ, ἀπέρχεσαι, βούλεσαι νὰ μισέψης. 
χαὶ τὴν βουλήν σου ἔδαλες. οὐ θέλεις νὰ χαλάσης. 
ἄπελθε τοίνυν, ἄπελθε, υἱὲ, μὲ τὴν εὐχήν μου, 

€ / N 7 \ / 

χι ὁ ἐπουράνιος βασιλεὺς νὰ ἔναι μετὰ σένα. 


€ 


“οὔ χαὶ ἡ εὐχὴ τῆς ἄπορος, τῆς ταπεινῆς μητρός σου; 
νὰ σὲ σχεπάζη ᾿ς ξενιτειὰν, συντόμως νὰ γυρίσης. 
Πλὴν ἀχριξὸν ἐγχόλπιον δίδω σε νὰ βαστάζης " 
χαὶ ὥστε τὸ ἐγκόλπιον βαστᾷς το μετὰ σένα, 

\ ᾽ὔ \ \ \ Ὁ 
ποτὲ θανάτου συμφοράν, ποτὲ μηδὲν φούᾶσαι" 

210 οὐδὲ κοντάρι δύναται ποτὲ νὰ σὲ φονεύσῃ, 
οὐδὲ ἱστιὰ, οὐδὲ νερὸν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀπὸ ξίφους, 

λὴν ἀχριδῶς τὸ φύλαγε. ἀτί ν ὑπάργει. » 
πλὴ ριθῶς τὸ φύλαγε, ἀτίμητον ὑπάρχει. 
Κι ὁ Ημπέριος μετὰ χαρᾶς τὸ ἐγκόλπιον ἐπῆρεν, 
ἐπαίρνει καὶ κρεμάζει το ὀμπρὸς εἰς τὸν λαιμόν του. 
Φ 9 \ € ’ À 4 Ü / 
215 Οὕτως εἰπὼν ἡ μάννα του δίδει του τὴν εὐχήν τῆς" 
A - # 
δένει τὰ χέρια του σφιχτὰ, ὡς ἔπρεπεν ἀξίως. 
χαὶ προσχυνεῖ τιμητιχὰ πατέρα χαὶ μητέρα. 
Κι ἀπὸ καρδιᾶς των εὔχονται κι ἀπὸ ψυχῆς θοηνοῦσι, 
χλαίουν οἱ ἅπαντες συχνῶς, μικροί TE καὶ μεγάλοι. 
V4 ,ὔ . ὦ / 7 ’ὔ 

220 Παίρνει δουχάτα ἀμέτρητα, πράγματα τιμημένα 
πολλοὶ τὸν ἠναγχάσασιν γὰ πᾶσιν μετ᾽ ἐχεῖνον, 
ἀλλ᾽ οὐ ποσῶς ἠθέλησεν τοῦτο νὰ τὸ ποιήσῃ, 
᾽ \ "4 \ \ \ \ \ 4 
ἄλλα μισεύει μοναχὸς χανεῖς νὰ μιὴν TO μάθη, 

ὅτι ἔναι τοῦ ῥηγὸς υἱὸς κι ἀπὸ μεγάλο γένος. 

Ca τ, D ΄ \ / 4 / 
225 É£éOn χαὶ ἐμίσευσεν τὸν χόσμον νὰ γυρίσῃ, 
ἔχει τοὺς ξένους ἀδελφοὺς, τοὺς ἀλλοτρίους φίλους. 
+ ’ Ὁ ᾽ 
ἱὑπτὰ χρόνους ἐποίησεν ᾿ς τὴν ξενιτειὰν ἀπέσω, 
— 203, "νἱαίμονστὴν. — 200, εἰς τὴν ξενητείαν, — 219, χλαίουσιν, --- 225, 
ἐξεύει (281). 
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χώραις καὶ κάστρη χαὶ βουνὰ, ποτάμια χαὶ λιδάδια, 
ὅλον τὸν χόσμιον ἔδραμεν πεζὸς καὶ χαδαλλάοις " 
230 οὐχ ηὗρεν ἄνθρωπον ποσῶς διὰ νὰ τὸν ἀπαντήσῃ. 
ÉÉéGn τοῦ ἡ ἀχοὴ εἰς ἅπαντα τὸν χόσμον. 
ἀνδρειωμιένος, εὐγενὴς, πρῶτος εἰς τὸ χοντάρι. 
ἀπὸ τὸν τόσον τὸν χαιρὸν ὁποῦ ᾽χεν εἰς τὰ ξένα 
> / € / J ἢ ΄ “ δὲ 
ἐμετεστράφη ἡ θλίψις του, ἡ κάκη τῆς rapdlas 
235 ἠθέλησεν ᾿ς τὰ ἴδια πάλιν νὰ ἐπιστρέψῃ. 
Κάστρα πολλὰ ἐπαράδραμεν καὶ χώρας ἐχατῆλθεν, 
FRA / ἊΣ À / vhs: 7 RS: 
χ᾽ εἰς χάστρον τῆς ἀνάπολης ἐσέδηχεν ἀπέσω. 
Ô Er “ ἀ / : € θ \ 2, 
ῥήγας τῆς Ανάπολης ὁ θαυμαστὸς éxeîvos 
εἶχε θυγάτηρ Évoowoy, ἄλλη ποσῶς οὐχ ἦτον" 
χε θυγάτηρ ἔμορφον, ἄλλη ποσῶς οὐχ ἦτο 
240 ὁ λογισμός μου ἐξαπορεῖ τὸ πῶς νὰ ἐπαινέσω. 
Πέρδικα χρυσοπλούμιστος ἦτον ἡ κόρη ἐκείνη, 

A / e \ 2 » ν 
λιθαρωτὴ, πανέμορφος, ὥσπερ τὸ φέγγος ἄσπρη. 
εἴ τιναν ἐνεντράνισαν τῆς χόρης τὰ ὀμμάτια, 
ψυχὰς ἐνέσπα παρευθὺς, x’ ἐμὲν ἐφλόγιζέ με. 

243, Πολλοὶ χαλοὶ καὶ θαυμαστοὶ αὐθένταις καὶ μεγάλοι 
μηνοῦσιν τὸν πατέρα τὴς νὰ τὴν συμπεθεριάσουν. 
oi / u / “ Ἁ / 
H χόρη où παραδέχεται ἵνα τὸ συγκατέθη, 
\ / 51 \ \ , ” ε / 
χαὶ θλίψιν εἶχεν καὶ πιχριὰν εἰς αὔτην ὁ πατήρ της. 
ἣν υιᾷ γοῦν τῶν ἡμερῶν, ὁ ῥήγας ὁ πατήρ τῆς 
250 εἰς τὸ χελλὶν ἐσέδηκεν τῆς κόρης Μαργαρώνας, 
di ΕΣ \ € “ / 
χατονειδίζων ἔλεγεν τὴν ἑαυτοῦ θυγάτηρ, 
΄ / 3/ \ \ ΄ὔ΄ 
τᾶχα λογοχολάχευμια ἤρξατο νὰ τὴν λέγῃ 
« Ἐϊπέ pou, κόρη εὐγενικὴ; ψυχῆς παρηγορία, 
εἰπέ μοι, τὸ παιδάκι pou, τὸ φῶς μου χαὶ ζωή μου, 
255 πῶς δὲ συμπέφτεις θέλημα ἀνδρα διὰ νὰ πάρης, 
τὸ ἔναι ὁ νόμος πανταχοῦ εἰς ἅπαντα τὸν χόσμον, 

γὼ \ » “- 7. 

νὰ τιμηθῆς, va δοξασθῆς, χαὶ ῥήγινα νὰ γένης" 


— 291. ἐσεύηχεν. --- 244. Peut-être χ᾽ ἔμεναν φλογισμέναι. --- 250. ἐσεύηχεν avec 
la correction ἐσέθηχεν. 


ΒΞ OÙ ἘΞ 


ὅτι χ᾽ ἐμὲν ὁ χρόνος μου συνέχει τοῦ θανάτου, 

μὴ ἀποθάνω ἄπραχτος χι ὅλοι με καταχρίνουν, 
260 θέλω ἀπὸ τὴν σήμερον νὰ ποίσω θέλημά μου". 

(a CAN 9 4 ," 4 * æ δ 

ῥηγάδες μοῦ ἐμήνυσαν, θέλω νὰ σὲ 'πανδρεύω, 

\ \ hs x \ ἐν \ \ ᾿ 

χαὶ νὰ χαρῶ χαὶ νὰ ᾿᾽φρανθῶ καὶ νὰ τὸ μεριμνήσω, 

νὰ μὴ μὲ πάσχῃ ὁ λογισυὸς, νὰ μεριμνᾷ ἡ ψυχή μου. » 

[ἢ χόρη δὲ ἡ θαυμαστὴ, ἡ ἔμορφος ἐχείνη 
265 πῶς εἶδε τὸν Πμπέριον εὔμορφον καδαλλάριν 

ἀφεντοπορευόμενον χαὶ λαμπροφορεμένον, 

ἠγάπησέ τον ἐκ ψυχῆς ἡ κόρη μετὰ πόθον : 

, ‘ 4 ε \ LA 

ἐδγάνει λιθομάργαρον ὡραιὸν παρανυχίδιν, 

Ἁ Ἁ ἢ La 1 ᾽ , 

χαὶ στέλλει τὸν ΗἩμπέριον va βλέπη ἀντ᾽ ἐχείνης. 
250 Τὸ νὰ τὸ ἰδῇ ὁ Ημπέριος, ἐτρώθηκ᾽ ἡ ψυχή του, 

᾽λιγοθυμεῖ, ᾽λιγοψυχεὶ καὶ συχνοαναστενάζει, 

μετὰ χαρᾶς τὸ ἔλαθεν χεῖνο τὸ δαχτυλίδιν. 

Καὶ πάλιν ὁ Ημπέριος ἐδγάαζει δαχτυλίδιν 


» τῇ ΄ 4 ΣΝ À Π ΄ 
ευμορφον, πανεςαιρέτον, μ ατυυμῆτον ι αρινς 


A4 


σιγὰ; χρυφὰ κι ἀνόητα στέλλει TO πρὸς τὴν χόρην " 


D 
SI 


ὁχάποτ᾽ ἐσυντύχασιν ἀντάμα καὶ où δύο, 
ὅρχον ποιοῦσιν δυνατὸν νὰ μιὴ ἀποχωρισθοῦσιν, 
νὰ μὴ ἀποχωρισθοῦν ποτὲ τὸν γρόνον τῆς ζωῆς τους. 
Εἶχαν κρυφὰ πονέματα, εἶχαν χρυφὰ τὰς λύπας * 
280 βλέπει τον πρόσωπον λαμπρὸν, λάμπει ὥσπερ τὸν ἅλιον. 
Η Μαργαρῶνα ὡς ἤκουσεν τὰ λόγια τοῦ πατρός τῆς, 
εὐγενικὰ, πανεύμορφα, φρόνιμ.᾽ ἐπηλογήθην " 
« Αὐθέντη μου πανένδοξε καὶ ῥήγα καὶ τοπάρχα, 
εἴ τι ὁρίζεις εἰς ἐμιὲν, ἂς γένη θέλημά σου, 
285 πλὴν ἂν χρήζης νὰ συνδεθῶ ἄνδρα διὰ νὰ πάρω. 
ὅρισε τὰ φουσάτα σου χαὶ τὰς παραταγάς σου, 
μιχροὶ μεγάλοι ἅπαντες καὶ ἐδικοὶ χαὶ ξένοι 


— 210. τονατο ἡδεῖ. — 2712. ἐχείνον τοδαχτυλίδην. — 282, φρόνιμα.--- 284. ὡρή- 
σεις. --- 285. χρίζεις καὶ νασιδεθῶ.. 


’ 


τ δ᾽... 


- 


Ζ 


διὰ νὰ καδαλλιχέψουσιν, νὰ δώσουν χονταρέας᾽ 
χ᾽ εἴ τις ἐξέθη θαυμαστὸς, ᾿πιδέξιος, νὰ u' ἀρέσῃ, 
“00. ἐχεῖνον θέλω ἀπὸ τοῦ νῦν ἄνδρα νὰ τὸν ἐπάρω. 
\ 4 ΄ 4 ? , L72 22 - 
Μὴ πάρω ξένον πούπετε χ᾽ οὐκ ἔναι τῆς καρδιᾶς μου, 
aires mA - "| ύλ ΄ 4 > A6 
μὴ ἡ χαραῖς ταῖς βούλεσαι γένουν μεγάλαις λύπαις. 
Ἰοῦτο ποθῶ, παραχαλῶ, θέλω χαὶ ἀγαπῶ το. » 
ὡς εἶδεν ὁ πατέρας τῆς μετὰ χαὶ τῆς υητρός τῆς, 
" 14 » 6 / / \ A θ δ᾽: εἶ 
“οὔ βάνουν ἀνθρώπους φρόνιμους νὰ τὴν χαθοδηγήσουν, 
νὰ τὴν διδάξουν, νὰ τὴν ᾽ποῦν χαὶ νὰ τὴν μεταφέρουν. 
Éxcivn οὐ παρασάλευσεν ἐκ τὴν βουλὴν τὴν εἶπεν, 
τὸν λόγον τῆς τὸν πρωτανὸν ποσῶς νὰ μεταθέσῃ. 
ὡς εἶδαν ἀμνιετάθετον τὸν νοῦν χαὶ τὴν βουλήν τῆς. 
200 [ τὸν λογισμὸν χαὶ τὴν βουλὴν οὐδὲν παρασαλεύει], 
δίδουν βουλὴν νὰ ποίσουσιν τὸ θέλημα τῆς κόρης, 
COL EST. , » / 33 / » / 
μὴ σέφη εἰς ἀσθένειαν x εἰς θάνατον ἐμπέσῃ 
\ “- \ / \ € ΄ ΄ 
χαὶ στερηθοῦν τὸ χάλλος τῆς, τὴν ὡραιότητάν της. 
Ορίζει ὁ ῥήγας ὁ φριχτὸς νὰ διαλαλήσουν τώρα 
305 εἰς ὅλην τὴν Ανάπολιν μὲ τὰ περίχωρά τῆς, 
‘ ” “ οὐ ἢ \ \ / 
μικροὶ μεγάλοι ἅπαντες χαὶ ἐδιχκοὶ χαὶ ξένοι 
VA χονταροχτυπήσουσιν εἰς τὴν αὐλὴν τοῦ ῥήγα᾽" 
> Υ ΑἹ / EN * \ \ 2 
χ᾽ εἴ τις ἐξέξη πρόθυμος ἀνδραγαθιὰς νὰ ποίσῃ, 
χ᾽ εἰς ὅλους τοὺς χαδελλαροὺς νὰ ξέῤη καδελλάρις, 
B1O καὶ νὰ νικήσῃ ᾽ς τ᾽ ἄρματα καὶ εἰς τὰς χονταρέας, 
\ ᾿ , nt er Μ \ “- \ ’ 
va τὸν ὀρεχθῇ ἡ ῥήγινα χι ἄνδραν νὰ τῆς τὸν δώση. 
» " , 
ἤχουσαν τότ᾽ οἱ ἅπαντες, μικροί τε καὶ μεγάλοι, 
» “-« 5 , “- « nn" 2 
ἐχεῖ ἐπεριμαζώχθησαν τοῦ κόσμου οἱ ἀνδρειωμένοι" 
“γίνεται ῥέντα τῶν πεζῶν καὶ τῶν χαθελλαρέων. 


315 Νὰ εἶδες χαρὰν ᾿ἀνέκφραστον, μεγάλην εὐφημίαν, 


— 292. Le ms. porte καὶ au lieu de μή. --- 294. οἶδεν. — 299. οἶδαν. --- 300. 
Il me semble évident que ce vers est une dittographie. — 301. πήσουσιν. — 308, 
ἀνδραγαθήας va ποιήσει. — 307. νανηχήσει εἰς τάρματα. --- 312. τότε. — 313, 


ἐπεριμαζόχθησαν. — 315, ἐφημίαν (voir v. 401). 


ΕΟ us 


νὰ εἶδες ἄρματ᾽ ἔχλαμπρα, μεγάλους χαδελλάρους; 
αὐθέντας χαὶ τοπάρχοντας, μᾶλλον χαὶ χεφαλάδας. 
Val es Si ER ε \ \ A € / La 
Στέχετ᾽ ὁ ῥήγας ὁ φρικτὸς μετὰ τὴν ῥήγινα του, 
χ᾽ ἡ θαυμαστὴ ἡ θυγάτηρ του ἀπαὶ τὰ παραθύρια, 


320 χαὶ βλέπουσιν τὴν ταραχὴν, τὸ τίς θέλει νικήσει. 
Περὶ τοῦ Ἄλαμαάνου. 


Κ᾿ ἕναν κοντάριν θαυμαστὸν, φρικτὸν, ἀνδρειωμένον, 
\ , , 7 εἶ 3 t \ , «“ 
τὸ οὐχ ἐφάνηχεν ποτὲ ἄλλον ὡσὰν ἐχεῖνον, 
uéyas, θαρσοὶ ανέυ. ὑραῖος χαδελλάρις 
μέγας, θαρσὺς, πανέμορφος, ὡραῖος EL) 
p2 INT er > \ 
ἀνδρεῖος (ἦλθεν) εὐγενὴς ἀπὸ τὴν ἀλαμάνιαν. 
325 Δύο χοντάρι᾽ ἔσμιξαν, κρούει τα ἐξοπίσω. 
Ἐχεῖνοι τὸ ἐζήτησαν τοῦτο ἀπὸ τὸν δῥήγαν, 
\ \ ἐδ ͵ ” Ua A \ γε, 
νὰ τὸν ἐδώσουν ὄπισθεν, νὰ ἰδοῦν ἂν τὸν ἐῤῥίξουν : 
= A - ΕἸ ΄ ᾽ ΄ 3 \ A 
ἀλλὰ ποσῶς οὐ σείστηχεν ἀπάνω ἀπαὶ τὴν σέλλαν. 
«“ δ ῳ 
Ολοι δειλιάζουν, τρέμουσιν χοντάριν τοῦ Αλαμάνου" 
330 χι ὁ ῥήγας τὸν ἠγάπησεν, ἀπὸ ψυγῆς τὸν θέλει, 


V'ECE Nr 
x ἡ δή 


/ 3 Ὁ 3 / 
nva πλεώτερον εἰς τοῦτον ἐσπλαγχνήθη, 
204 ΝΣ ὃ -“ τ \ \ \ ᾿ / 
χ᾽ ἠθέλασιν ἀπὸ καρδιᾶς γαμορὸν νὰ τὸν ἐπάρουν. 
χαὶ ἡ πορφυρογέννητος ὡραία ἡ Μαργαρῶνα 
τ ΄ " 5 / / 
εἰχεν χαρδίαν φλογερήν, εἰχεν μεγάλην λύπην, 
335 τὸ πῶς οὐδὲν ἐφάνηχεν Ἡμπέριος εἰς τὴν ῥέντα, 
μήν’ ἔτυχεν τὸ ῥιζικὸν, τοῦτον τὸν ἀλαμάνον 
\ ν. ὧν 3 ε ? / \ / , Le "Ὁ 
νὰ ἐνίκησεν ὁ ΗἩμπέριος; μὴ πέσῃ εἰς ἄλλου χεῖρας" 
διότι εἶχεν σπλαγχνικὴν ἀγάπην ᾿ς τὸν Ημπέριον, 
χαὶ τοῦτ᾽ ἐτεχνοποίησεν διὰ νὰ τὸν πάρῃ ἄνδρα. 


340 Εἶχεν χ᾽ ἐχεῖνος ἔγκρυφα πόνους ἀπὸ χαρδίας, 


— 316. ἄρματα. — 318. στέκεται. — 322. θαρσεῖς, --- 324. ἦλθεν n'est pas dans 
le ms. — 325. δύο χοντάριν — χρούοητον, — 327, νὰ ἡδοῦν. — On peut aussi 
écrire τόνε ῥίξουν. — 328, σύστηχεν. — 336. μὴ va ἔτυχε τὸ ῥηζιχὸν. --- 
339. τοῦτα. --- 340. χαὶ χείνος. 


NE 


τῆς φύσεως τὸ φρόνιμον οὐχ ἐφανέρωσέν το. 

15 À ἈΕῚ ’ € # , 
Eidev καὶ ἐστοχάσθηχεν ἡ κόρη τὸν Ημπέριον " 
uavO uv γουσιοτίυνητον τὸν ἔῤῥιξεν ᾿ς τὸ γέρι 
-" Ἢ LC ν᾽ τ" Î ) à ΐ ρ SE ς ᾧ χερ ἢ 


χι ὁ ἀλαμιάνος τὸ νὰ ἰδῆ ἄνδραν εἰς τὸ χοντάριν 


> 
ESS 
QT 


ἀγγελοσουσουμοίαστον, λαμπροαρμιατωμένον, 
Π , / \ “ » ᾽ ὃ / 
ἐγνώρισέν τον παρευθὺς ὅτι ἔναι ἀνδρειωμένος. 
ὁ 17 dE ε ᾽ “ , en A ΄ 
ρίζει δὲ ὁ εὐγενὴς εἰς ὅλον τὸ φουσάτον 
(7 ’ὔ » 
ἵνα παραμερίσουσιν καὶ ἄδεια νὰ ποίσουν, 
Ν / \ ? ΄, » \ / 
va ποίσουν τὸν Ἡμπέριον ἄδεια νὰ πολεμήση, 
» \ \ ΧΟ 
350 νὰ παίξουσι τὰς χονταρεὰς μετὰ τοῦ Αλαμάνου. 
L- \ τα 
Ἰδώχασιν τὰ βούκινα καὶ τὰ παιγνίδια ὅλα, 
͵͵ ”, Ἀ ΕΣ LU 7 
τρουμπέταις χι ἄλλα μουσικὰ ὄργανα τοῦ πολέμου * 
» / € 22, 9 \ \® \ e  # , \ nm = 
ἐστάθη ὁ εἷς ᾽ς τὴν νὰν [LEOUAV χι ὁ ἄλλος εἰς τὴν ἀλλήην, 
A 09 œ \ \ \ à , / 
χαὶ “πιλαλοῦσιν τὰ φαριὰ νὰ δώσουν χονταρέας. 
ND AN \ ? eu 
355 Κι ὁ ἀλαμάνος ἔδωχεν [τὸν] Ημπέριον᾽ς τὸ στῆθος, 
- ὑδὲ A 22 » ΄ EE \ / 
ποσῶς οὐδὲν τὸν ἔσεισεν ἀπάνω ἀπὸ τὴν σέλλα. 
J ΄ ε T RL , » 
Édidôn ὁ εἷς ᾿ς τὴν μιὰν μεριὰν κι ὁ ἄλλος εἰς τὴν ἄλλην, 
\ 1 " \ ἊΝ / \ ‘ - 
χαὶ πάλι ὀμπρὸς ἐστάθησαν καὶ πόλευιον ζητοῦσιν, 
" \ 2 , e D \ A / 
ἔθηκαν τὰ χοντάρια τοὺς χ᾽ οἱ δύο πρὸς τὴν μάχην, 
360 καὶ ᾿᾽πιλαλοῦν τὰ ἄλογα μὲ θράσος, μὲ κακία, 
NE Ἢ En δύ A VE 7 , 2 
μὲ ἰσχυρὴν τὴν ὀύναμιν καὶ μὲ ἀλαζονείαν 
» = 1 / , 
ἀποπατεῖ᾽ς τὰς σχάλας του, χρούεν τὸν χονταρέαν * 
» L ἃ 
ἄστοχα τὸν ἀπέταξεν, συσελλοαοματωμιένον " 
3, » - ΄," 
τόπον πολὺν τὸν ἔῤῥιζεν. μαζήτζα υὲ τὴν σέλλαν᾽ 
ni « ?. ‘ ' 
365 σύρνει σπαθὶ ὁ Ημπέριος, πεζεύει ἐκ τὸ φαρίν του, 
τὸν Αλαμιάνον ἤθελεν νὰ ἀποχεφαλίσῃ " 
ἥτις εἶχαν τὸ στοίχηυια ὕστερον νὰ τὸ ποίσουν, 
" ÿ / LEN 4 ὃ \ \ A * 
εἰ τις χερδήσει ἀπὸ τοὺς OUO νὰ νικηθῇ ᾿ς τὴν μάχην, 
/ \ ΄ \ / € “ 4 “ 
πάραυτα τὸ χεφάλιν του νὰ κόψη ὁποῦ νικήσει. 
— 343. στοχαίρι. --- 344. va ἡδεῖ. — 345. Le ms. donne le nominatif, que j'ai 


corrigé. — 348. ἦ va. — 351. ἐδιάθηχεν ὁ εἷς τὴν μίαν μερίαν. — 358. πᾶλλιν 
— ζηλοῦσιν. — 362. εἷς. — 367. καὶ τὸ στύχημα. — 808. ἥτις. 
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380 


390 
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CS 
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Sn A 


Toéyouaiv doyovres πολλοὶ χαὶ πιάνουν τὸν Huréon 
Χ χ en; 
παραχαλοῦν χαὶ λέγουν τὸν τάχα ἀπαὶ τὸν ῥήγαν" 
« Ô ῥήγας σὲ παραχαλεῖ, χάρισε τὴν ζωήν του 
A € nt , 
ἕω, ἀ / \ A / / 7 
τοῦ Αλαμάνου τὴν ζωὴν σήμερον χάρισέ τὴν. 
χι ὁ δῥήγας νὰ σ᾽ εὐγαριοτῆ. μᾶλλον χ᾽ ἡ Μαργαρῶνα. » 
\ Ÿ ς ν 1? ΟΎ 
ΕἸ Ἀ 
Κ᾿ Ἡμπέριος τὸ φυσικὸν φρόνιμ. ἀπηλογήθην, 
\ PA | » \ ” 7, 
χαὶ παιδευμιέν ; ἀρχοντιχὰ, ὡς ἔπρεπεν ἀξίως. 
“ ᾿ 
« ἃς ἔλθῃ εἰς τὸ σπήτι μου ἀντάμα μετὰ μένα. » 
ἐπῆγεν εἰς τὸ σπήτιν του ὁποῦ ᾽χεν τὴν χατοῦνα, 
τὸν Αλαμάνον προδοδᾷ, τοῦ ῥήγα τὸν χαρίζει. 
Καὶ ἡ πορφυρογέννητος ὡραία ἡ Μαργαρῶνα 
ὀμπρὸς εἰς τὸν πατέρα τῆς στέχει χαὶ συντυχαίνει 
, . εν 
μὲ παίδευσιν χαὶ φρόνησιν καὶ ταπεινὸν τὸ ἦθος - 
/ A θ \ A deiz τ \ LA 
« Πατήρ μον, αὐθέντα θαυμαστὲ καὶ ῥήγα καὶ τοπάρχα, 
\ ε \ \ θέ / ë 4 » ᾽ὔ 
τὸν ὁρισμὸν, τὸ θέλημα, τό χρηζες, ἔποιχά το; 
θέλω τὸν νεὸν τὸν εὐγενῇ αὐτὸν τὸν χαδελλάριν, 
αὐτὸς ὁποῦ ἐνίχησεν τὴν τζοῦστραν χαὶ τὴν ῥένταν, 
μὲ τὴν εὐχήν σου σήμερον ἄνδρα νὰ τὸν ἐπάρω. 
Kai τοῦτο ἂν οὐχ ἠθέλησες, αὐθέντη, νὰ ποιήσῃς, 
ἀτή μου LE τὰ γέρια μου φαρμάχιν θέλω φάγη 
TA μου Le χέρια [LOU φαρμᾶχι φαγὴ, 
χ᾽ ἐσὺ τὴν παοουσίαν σου μόνος σου χέρδησέ τὴν, 
, Ἄν / ΄ὔ ᾽ ΄ 
μόνος σου ζῆσε, σχίρτησε, μόνος σου ἀγαλλιάσου. » 
ὡς εἶδεν ὁ πατέρας τὴς μετὰ καὶ τῆς μητρός τῆς» 
ὅτι οὐ δύνονται ποσῶς τὸν νοῦν τῆς νὰ γυρίσουν; 
μηηνοῦσιν τὸν Ἡμπέριον νά ᾽λθῃ εἰς τὸ παλάτιν, 
φέρνουν ἀλλάγια θαυμαστὰ, χάσδια χρυσωμένα, 
χαὶ χαμουχάδες ἔμορφους μὲ τὸ μαργαριτάρι. 
ἀτός του ἐστάθη ὁ εὐγενὴς ῥήγας ὁ πεθερός του; 


»" \ ? / \ \ TS 
ἔντυσε τὸν Πμπέριον τὰ θαυμαστὰ τὰ ῥοῦχα, 


— 370, ἡμπέρη. --- 375. καὶ ὁ ἡμπέριος τὸ φ. φρόνημα. --- 388, ἄν n’est pas 
dans le ms.; v. le vers 493 de la version de Venise, — 390. μόνος κέρδησέ την. 


— 391. μόνος ζήσαι. 
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415 


420 


425 


LU 


λιθομαργαριτάρια, στολαῖς ἠγλαϊσμεέναις. 
Écreouvwln ὁ Ἡμπέριος μετὰ τῆς Μαργαρώνας. 
Νὰ εἶδες χαρὰν ἀνέχφραστον, μεγάλην εὐφημίαν, 
χαὶ μουσικὰ ἀπλήρωτα, μεγάλαις ἡδονίτζαις. 
ἀρχόντισσαις εὐγενιχαῖς ἧσαν εἰς τὸ παλάτιν, 
πιστεύω, φύσις ἄψυχος ἐμψυχωμένη ἦτον, 
νεχρός τε καὶ ἀναίσθητος ἤθελεν μεταπνεύσε.:. 
Γίνεται ὁ Ημπέριος δήγας καὶ κληρονόμος; 
αὐθέντης ῥήγας θαυμαστὸς, ἀνάπολης αὐθέντης. 
Χρόνον δὲ χαὶ πλεώτερον εἴχασιν ταῖς χαραῖς τους; 
5 0 7 A 4 Ν V2 , 
εἶχαν αὐθένταις θαυμαστοὺς ᾿ς τὸν γάμον χαλεσμένους; 
ε VAN \ \ \ Cu ᾽ ͵ ’ 
ῥηγάδες καὶ καδαλλαρεοὺς μὲ ταῖς ἀρχόντισσαίς τους 
, il / \ L \ 4 
εἰς ὅλον TO περίγυρον καὶ εἰς τὰ κάστρη ὅλα " 
PA A ᾽ / \ 2 Ni » ΄ 
ἄλλη χαρὰ εὐμορφότερη ποτὲ οὐδὲν ἐφάνη. 

\ , εἰ 7 \ - ΄ 
Καὶ πάλιν ὁ Ημπέριος μετὰ τῆς Μαργαρώνας, 
ὡς εὐγενὴς χαὶ φρόνιμος καὶ ταῖς γραφαῖς νοοῦντα, 
(δ “ € \ \ 3 \ / 
δίδει τον πάλιν ἡ βουλὴ νὰ πᾷ᾽ς τὰ γονικά του, 
νὰ πάρῃ καὶ συγχώρησιν πατρὸς καὶ τῆς μητρός του. 
Λέγει δὲ ὁ Ημπέριος ὡριὰν τὴν Μαργαρῶνα : 

[2 » \ \ / , "»" / 4, € - 
« Θέλω ἀπὸ τὴν σήμερον ἧς ταῖς χώραις μου νὰ ὑπᾶμεν, 
χι ἂν τὸ μάθη ὁ πατέρας σου, οὐδὲν μᾶς θέλει ἀφήσει. 
Πλὴν ν᾽ ἐξελθοῦμεν ἀδουλα, χανεὶς νὰ μὴν τὸ μάθη, 
δίγως βουλὴν χαὶ θέλ ἧς σου χαὶ ἧς σ 
ἴχως βουλὴν καὶ θέλημα πατρός σου καὶ μητρός σου. 
Ἃ 3 “ G ε “ 
Αν θέλης νἄλθης μετ᾽ ἐμοῦ, ὡραία ἡ Μαργαρῶνα, 

ε - “ N \ , / 
νὰ ὑπᾶμεν ᾿ς τὴν πατρίδα μας καὶ εἰς τὰ γονικά μας, 
44 \ 3 à δ, "» Η 4 RE oi 
ἤξευρε, νεὰ εὐγενικὴ, ὅτι Evar ἐκ τὴν Πρεδέντζαν, 
ς. ” € / NE Er NA = II δ’ r 4 P 
ῥήγας ἔναι ὁ πατέρας μου, αὐθέντης τῆς Πρεθέντίας, 
χαὶ εἰς ἐμένα κρέμεται ἡ αὐθεντεία ὅλη. 
Πρόσεχε; χόρη εὐγενικὴ, νὰ μὴν τ᾽ ὁμολογήσης. » 


KL ἡ Μαργαρῶνα εὐγενικὰ τοιαῦτ᾽ ἐπηλογήθην" 


— 102. ἰδονίτζαις. — 422. va ἔλθης μ᾽ ἐμοῦ. — 428. τοιαῦτα. 


moe 


μένων. 


ἔν Ὁ 3 x « Ξ, >" 
« Αὐθέντη μου εὐγενικὲ, τιμιὴ τῶν ἀνδρειω 
[30 ἐχλήθηχα εἰς χεῖράς σου, δούλη τοῦ ὁρισμοῦ σου : 
ἐσένα ἔχω ἀπὸ τοῦ νῦν πατέρα χαὶ μητέρα 
χαὶ ἀδελφοὺς καὶ ἀδελφὰς καὶ φῶς μου χαὶ ζωή μου " 
᾽ 
ς τὸν ὁρισμόν σου, αὐθέντη μου, νὰ πᾶμεν ὅπου χρήζεις. » 
Éxarouv, ἐδειπνήσασιν μετὰ τὸν πεθερόν tou: 
Ὁ" “ι ἂν ,Ν ΄, € “Ὁ 5 θ -Ὁ 
[80 ἀφ᾽ ὅτου ἐδειπνήσασιν, ὑπᾶν ν᾽ ἀναπαυθοῦσιν. 
ὁρίζει τὸν Σκουδέρην του νὰ στρώσῃ τὰ φαρία 
σιγὰ, κρυφὰ, ἀνόητα, κανεὶς νὰ μὴν τὸ μάθῃ. 
La -Ὁ ” DT 4 ΄ 
Éraove πρᾶγμαν ἄπειρον, ἀρίθυνητον λογάριν 
PP = / € - \ 4 € ΄ 
καθαλλιχεύουσιν ὁυνοῦ μετὰ τὸν ὑποχέριον; 


ὅλη τὴν νύκτα περπατοῦν βουνά τε καὶ λαγχάδια. 


EN 
— 
- 
- 


Πολὺν τόπον ἐπέρασεν τοῦ γεύματος ἡ ὥρα, 

, / ε \ - φ 
ἐμάθαν το ὁ πατέρας τῆς μετὰ χαὶ τῆς μητρός τῆς. 
ἀπέστειλαν χαδαλλαρεοὺς χ᾿ ὑπᾶσιν ὄπισθέν τους, 


΄ ε ΄ ». -“ , δὲ A τ 
δέχα ἡμέραις ἔλειπαν, ποσῶς οὐδὲν τοὺς ραν" 


t 


VOUY χλαίματα πολλὰ, βρυχοῦνται ἀπὸ χαρδίας" 


»ς 
= 
© 

ms 
— 
Ὡς 


De LA LU , 

πατέρας τῆς LÀ μᾶνα τῆς ποσῶς οὐκ ὑπομένουν, 

᾽ - ΄ \ \ ὃ , ε A ΕἸ LU 

ς ταῖς λύπαις χαὶ τὰ δάχρυα ὑπομονὴν οὐχ ἔχουν. 

Λοιπὸν πρὸς τὸν Πμπ τέριον νὰ στρέψωμεν τὸν λόγον « 

τριᾶντα ἡμέραις ἔλειπον ὁποῦ ἐπερπατοῦσαν 
1 À \ \ + ὃ , \ , 
450 χάμπους καὶ ὄρη χαὶ βουνὰ, λαγκάδια ai ποτάμια; 

Ε) ε nn "À “ ‘ 

ἀπόθανεν ὁ δοῦλός τους, θάπτουν τον εἰς τὴν στράταν. 

2 Ν ‘ ΄ 

βλέπουν λιθάδιν ἔμλορφον, βρύσιν ὡραιωμένην " 

- A τ 

ἧτον χαὶ θάλασσα χοντὰ, γύρισμα κόρφον εἰχεὲν " 

χι ἀπέσω εἰς τὴν θάλασσαν χ᾽ ἀπέσω εἰς τὸν χόρφον 
455 ἧτον νησόπουλον μικρὸν, γύρωθεν. ἧταν πέτραις 


τὸν ἡ βρυσίτζα 


. 


ἐπέζευσαν εἰς τὸν ᾽γιαλὸν ὁποῦ 
ἡ Μαργαρῶνα ἀχούμπησε ᾿ς τὰ γόνατα τοῦ Huréon, 


Les ἀνασάνη ὀλιγοστὸ, νὰ our χαμπόσον . 


ὁ. ὁ πατέρας. — 447. J'ai ajouté ᾿ς omis dans le ms. — 450. χαὶ ὄρη deux 


fois. — 457. σταγώνατα. — 458, ὀλιγοστῶ, 


AT, PSE 


PP 
[9.5] 


γάνει τὸ ποδάοιν του. προσχεφαλάδι Dave 

Υ TO 7% : 0, TC0GX φ “λα ᾶνει, 
» » / Ν ù Σ ’ CR 27 \ / 

460 ἐπαίρνει τὸ δοξαοιν τοῦ x’ ὑπᾷ νὰ χυνηγήσῃ. 


uiva δοξέψη πέρδιχα, τῆς χόρης νὰ τὴν φέρη" 
Ἁ 


“- ΝΥ - 
bave τὸ ἐγχόλπιον χαὶ δίδει το τῆς χόρης, 


ἐχεῖνο ὁποῦ τοὺς ἔδωχεν ἡ μήτηρ τοῦ Ημπέρη, 
LA 


\ ΄ π 4 , \ διὸ = ] 
χαὶ παίρνει τὸ ἐγχόλπιον χα! OLOEL TO τῆς χόρης; 


F1 


465 ἐπαίρνει το ἡ θαυμαστὴ, ὡραία ἡ Μαργαρῶνα 
Er un dr εὐεὺ; Tale κης πὸ θέξει 
LE \ ἕξις, À \ ε \ FES 2 : 
TOY μὲ κόχχινον βλαντὶν ῥαμιμιένον; LE γαίτανιν 
ἀποχοιμιήθην ἡ ὡριὰ, ὕπνον γλυκὺν χοιμᾶται, 
ἀλησμονεῖ τ᾽ ἐγκόλπιον ᾿ς τὸ στῆθός τῆς ἐπάνω" 


/ τῇ ΄, 


φάνη γοῦν τὸν σταυραετὸν ὅτι ἔναι ἀπὸ χρέας; 


os 


470 
Lu ‘ € ᾽ \ “ ’ 5 , Le 
ἐχούμησεν ὁ ἀετὸς καὶ παίρνει τὸ ἐγχόλπι; 
, \ A , ΄ / CU - ΄ 
εἰς τὸ νησὶν ἐχάθησεν μέσον γοῦν τῆς θαλάσσης, 
Lu? » ΄ , Η \ “ Fi 
ἐτζίμπα, ἐκατετζίμπα το ὁ ἀετὸς τὸ γαϊτανίτζιν. 
Éoyeror ὁ ΠΠυπέριος νὰ εὕρη τὸ ἐγχόλπιν 
PL ὕπέριος πὰς LS 
475 θωροῦν, κατεγυρεύουν το, δὲν ἠυποροῦν νὰ τὔδρουν 
7 PODIUM VUE Aa ἤμποορ For 


/ A / A 3 À rs -“- x “ A2 2 
στρέφουν. χαὶ βλέπουν τὸν ἀετὸν, τζιμπᾷ τὸ γαϊτανιτει 


» 


ἐπάνω ὅπου ἐχάθετον εἰς τοῦ νησιοῦ τὴν πέτραν" 


ε 


“ 2. 14 Ν 29 , 
λυπᾶται ὁ Ηυπέοιος μετὰ τῆς ΜΠ αργαρώνας, 
Ὁ ? \ ΕΣ \ 
περιπατεῖ τὸν αἰγιαλὸν LA ναὔρη νὰ περάσῃ, 


» 


“ » A) \ 4 
480 μὴ vabon βάρχαν πούπετες εἰς τὸ νησὶν νὰ πάγῃ" 


τ ὥ 3 
ὖρεν μονόξυλον μιχοὸν χ᾽ ἐσέθηχεν ἀπέσω- 


᾽ 


u / CN es Lys ᾽ Ν , ᾽ ΄, 
ἐπαίρνει x” ἐξουρίζει Toy ᾽ς τὸ πέλαγος ἀπέσω" 
LA « La » 2 \ Lé 3 ᾽ὔ 
πέντε ἡυιέραις ἔπλεγεν ᾿ς τὸ πέλαγος ἀπέσω, 
485 nai πλήρωμα τῶν ἡμερῶν χουρσάρικον τὸν ηὗρεν; 
χουρσάριχον Σαρεχηνὸν, κ᾿ ἐπῆραν τὸν Huréouv - 
« F G PT σ΄" « x ΓΕ Ἂς. 
κλαίει, θρηνᾶται, σφάζεται, ὑπομιοονὴν οὐχ ἔχει " 
NS 3, \ \ pe , ’ 
δὲν ἔχλαιεν διὰ λόγου του τὸ πῶς αἰχυ.αλωτίσθην, 


— 463. ἐχείνον --- μητέρα. --- 466. Le commencement du vers est perdu. — 
411. ἐφούμισεν. — 419. γιαλὸν: voyez v. 522. — 482. ταραχὴν. 


Ξε — 


ὡς ἔκλαιεν τὴν εὐγενὴν ὡριὰν τὴν Μαργαρῶνα, 

490 τὸ πῶς ἔμενεν μοναχὴ εἰς τὰ βουνὰ χαὶ ὄρη" 
ὑπᾶσιν τὸν Ημπέριον ᾽ς τὸ Κάερος, πουλοῦν τον, 
σουλτάνος τὸν ἀγόρασε, τοῦ Κάερος αὐθέντης. 

H Μαργαρῶνα ὑπόλυπος μόνη τῆς ἀπομένει, 
χαὶ μοναχὴ ἀπόμιενεν εἰς τὰ βουνὰ καὶ ὄρη" 

/ \ A y / NS » € / / 

499 καὶ τὸ ταχὺ ἐσηκώθηχεν καὶ 'βρίσχκει μονοπάτι, 
ὥραν πολλὴν περιπατεῖ ὡριὸν τὸ μονοπάτι - 
χαὶ τέλος ἐχατήντησεν εἰς ἅγιον μοναστήρι, 
τὴν πρώτην τοῦ μοναστηριοῦ λαλεῖ τὴν συυφορά τῆς, 
τὸ ξένον πρᾶγμα τ᾽ ἔπαθε ὅλαις τὴν συμπονοῦσιν - 

" ΄ ε ΄, ἐδ ΄“ A \ \ / 

5oo πάλιν ἡ χόρη ἐδόξασεν τὸν θεὸν τὸν παντοχράτωρ; 
τὸ πῶς εὑρέθην εὔκολον τὸ ἅγιον μοναστήρι. 
Παρακαλοῦν [τὴν] ἡ καλογραῖς ἐκεῖ νὰ κατοικήσῃ " 
a " “- \ 

ἡ κόρη οὐχ ἠθέλησεν τοῦτο νὰ τὸ ποιήσῃ, 
᾽ \ ΄, ε \ RAS ΄ 
ἄλλα φορένει ὡς χαλογρηὰ ῥάσα τετιμημένα, 

δοῦ χαρίζει πρᾶγμιαν ἄπειρον ταῖς καλογραῖς ἐχείναις; 
συνοδοιπόρον ηὕρηχεν, μισεύει χ᾽ ὑπαγαίνει. 
Οὐδὲν ἠθέλησεν ποσῶς νὰ γυρίσῃ ἐξοπίσω, 

, “ ΕἸ 3 ,ὔ » 3 « Led _ Ὁ 

ἀχλὰ᾽᾿ς τὸν τόπον ἔσυρνε νὰ ὑπᾷ τοῦ πεθεροῦ τῆς. 

ἔσωσεν ἡ πανθαύμαστος ἡ κόρη ἡ Μαργαρῶνα 
io ᾿ς τὰ γονιχὰ τοῦ εὐγενῆ φρονίμου Ἡμπερίου, 

>» Ὁ , ΄ ᾽ / - Gé Υ 

ἐσέῤηκεν, ἀπέσωσεν εἰς χώραν τῆς [Ιρεδέντίας. 

"ἢ L LA 

Ἐφθας᾽ ἐκεῖ ποῦ ἤθελεν μέσα εἰς τὴν Πρεύδέντζα . 

ἐπῆγεν, ἐπροσχύνησεν τὸν ῥήγαν, τὸν αὐθέντην, 

μὲ παίδευσιν εὐγενικὴν λέγει καὶ ἀναφέρνει, 

. .ε - \ ’ » 

δι ζητεῖ καὶ κάμνει ἔξοδον νὰ χτίσηῃ μοναστήρι, 

«᾽ς τὸ τέλος τῆς ἐμῆς ζωῆς νάναι τῆς αὐθεντείας. » 
4 “2 “ " 5 τ " \ « LU 

Ορίζει ὅπου ὀρεχθῇ vavar'ç τὸν ὁρισμόν τῆς. 

1 ‘ L4 Ua » 4 \ 2 
Εὑρίσχει τόπον εὔμορφον, ἀρέσει τοὺς μαστόρους, 


__ 493. ὑπολύπονος. — 503. ἡ χόρη ποσῶς οὐ θέλησεν, --- 812. ἰεὔφθασεν ἐχεΐ 


ὁπον ἤθελεν, 


as fr. 


χτιζει συντόμως, ἐνεργεῖ τὸ ἅγιον μοναστήρι, 
ὅ50. ᾿ξοδιάζει πρᾶγμαν ἄπειρον, ἀμέτρητα δουχάτα, 
νὰ ποίση τοῦ μοναστηριοῦ εὐτρέπισες μεγάλαις, 
ἔναι χοντὰ ᾿ς τὸν αἰγιαλὸν, χοντὰ εἰς τὸν λιμένα. 
Ô \ , / us \ 2. ,,(ὧκ RE | , 
σὰν ἐτζίμπαν ὁ ἀετὸς ἐχεῖνον τὸ ἐγχόλπιν, 
γλυτόνει τὸ ἐκ τὸ στόμα του τ᾽ ὡραῖον γαϊτανίτζιν, 
ΕΣ ? \ /. \ / ds / 
Bob ἔπεσεν εἰς τὴν θάλασσαν, χαὶ ψάριν τὸ ἐχασμιίσθην, 
\ (δ » » 0e LV Je 
καὶ συναγρίδα τ᾽ ἔφαγεν ἐχεῖνον τὸ ἐγχόλπιν. 
F “ ες 
Ηλθαν χαράόια τὸ λοιπὸν μέσα εἰς τὸν λιμένα 
ἐκεῖ ὅπου ἐχτίσθηχεν τὸ ἅγιον, μοναστήρι 
[(ἐκεῖ) ὅπου (τὸ) ἔχτισεν ὡραία ἡ Mapyaoüve |. 
530 χαὶ τὰ καράδια ῥίκτουσιν δίκτυα ἐν θαλάσσης, 
νὰ πιάσουσιν ὀψάρια, νὰ φάγουσιν οἱ ναύταις" 
πλῆθος ὀψάριν ἔπιασαν, μικρά τε καὶ μεγάλα, 
ἐδγάνουν ἕνα μερτιχὸν, στέλνουν ᾿ς τὸ μοναστήρι, 
ψάρια ὡραῖα, εὔμορφα, χ᾽ ὡραία συναγρίδα- 
» » ε En 
535 Πλένουν τα, ᾿᾽ξεντερίζουν τα ἡ καλογραῖς τὰ ψάρια, 
εὑρίσκουν τὸ ἐγκόλπιον εἰς τοῦ ψαριοῦ τὸ ἔντος " 
0 3.2 -" 
ς τὸ συναγρίδιν ηὕρασιν τ ἐγχόλπιον ἐχεῖνον. 
H χαλογοαῖς μετὰ σπουδῆς δίδουν το τὴν ‘vouuévnv” 
θωρεῖ χαὶ ἐγνωρίζει το, χλαίγει χ᾽ ἀναστενάζει, 
540 θωρεῖ, πληροφορᾶταί το, ἐπνίγην ὁ Ηυπέρης. 
Ποιεῖ παράστασιν τρανὴν, ὡριὰν ἡ Μαργαρῶνα 
εἰς ἐγγιδιὰν ἀνάμνησιν τοῦ ἀνδρός τῆς τοῦ Ημπέρη. 
Εἶδεν χαὶ τὴν ἀπόφασιν ἀπὸ τὸ γαϊτανίτζιν, 
πλέον οὐχ ἀπαντέχει τον, πληροφορήθηχέν το" 
δ45 ἔκοψεν τὰ μαλλίτζια τῆς, ἀμέτρητ᾽ ἐλυπᾶτον. 
Η͂ \ \ ? ΄ “Ὁ ΄ \ ’ 
Λοιπὸν πρὸς τὸν Ημπέριον ἂς φέρωμεν τὸν λογόν. 
Σουλτάνος τὸν ἀγόρασεν, τοῦ Κάερος αὐθέντης, 
βάνει τὸν εἰς τὸν σταῦλόν του νὰ βλέπη τ᾽ ἄλογά του, 


— 529. ἐχεῖ et τὸ ne se trouvent pas dans le ms. — 539 sq. θεωρεῖ. --- 541. 
Peut-être doit-on écrire opt. — 545. μελίτζια : voir la version de Venise, v. 694. 


Des UN 


à L Ξ » \ / 
καὶ ὡς τὸν εἶδεν εὔμορφον za περιγυρισμένον. 
>» 26 1 » > " - : ἐν 
500. ἐδγάζει τὸν ἐχ τ᾽ ἄλογα, ποιεῖ τὸν ᾿πιτραπέζην- 
“» ᾿ 4 Se » \ ᾿ 
Hyérncé τον ἐκ ψυχῆς σουλτάνος τὸν Ἡμιπέρη; 
θέ \ » / , \ / 
αὐθέντην τὸν ἐποίησεν εἰς τὴν Σαραχηνίαν, 
διὸ LAN \ Δ 14 y , λέ 
LOL τὸν ἄδεια χαὶ τιμὴν, φουρχίζει χι ἀπολένει. 


Πλεὸν τρέμαν τὸν Ημπέριον καὶ πλεὰ τὸν προσχυνοῦσαν, 


[SA 
(#14 
Qt 


V4 « 5" ᾽ὔ 5 “ LA 
σουλτάνον τὸν ἐλέγασιν εἰς τὴν Σαραχηνίαν. 
Πλοῦτον πολὺν ἀπέχτησεν ἀμέτρητον καὶ μέγαν " 
οὐδὲ χανεὶς εἰς τὴν Συριὰν ἦτον ὥσπερ ἐχεῖνος, 


΄ ΕἾ ? \ A \ , \ 4.6 Le 
πλούσιος, πολὺς εἰς τὴν τιμὴν καὶ εἰς τὴν παῤῥησίαν. 
« - LA 
Ὅσον καλὸν καὶ παῤῥησιὰν εἶχεν καὶ αὐθεντείαν; 
»» € 09 ΄ 5 ἣν ,’ , ε x . - 
960 ὁ νοῦς του πάντ᾽ ἐχείτετον ᾽ς ὡριὰν τὴν Μαργαρῶνα, 
δι ΚΘ Ω 3 \ À / ὃ \ A 1 
va ᾽ξέοῃ εἰς ἀναγυρευμὸν;, νὰ μάθη διὰ τὴν κόρην. 
\ \ ΄, 2 / / ΄ 
Καὶ τριὰ βαρέλλι ἐγόμισεν δουχάτα τραχωμεένα, 
᾽ "4 "A “ \ L2Z 3 2 / L 
χι ἀπάνω βάνει ὀλιγοστὸν ἅλας χ᾽ ἐγέμισέν τα; 
νὰ φαίνεται εἰς ἅπαντας ὅτι ἅλας ἦν γεμάτα. 
nn 2] \ Ω “ A / 
165 Karébnv εἰς τὸν αἰγιαλὸν, ὅπου ᾽σαν τὰ καράδια, 
#2 / ’ La \ La 
2200600000 λάλησε, λέγει χαὶ συντυχαίνει, 
Ne DRE Te 
στέχει χαι συνηοάζεται, τινὰς νὰ μιὴν TO μαϑῃ; 
\ ΕἸ / _ \ 
νὰ τὸν ἐπάρῃ μυστιχῶς, τινὰς μὴν τὸ γροιχήσῃ; 
, -Ὁ- -Ὁ LA 
διότι ἐπόθειεν πάντοτε τῶν χοιστιανῶν τὴν πίστιν. 
/ € \ ? 4 5 ν ΄ 
70 Χρόνους ἑφτὰ ἐποίησεν εἰς τὴν Σαραχηνίαν; 
” u \ ΩΣ \ LA # 
Eu.abey Σαραχηνιχὰ LŒXÀGV χαὶ γράυματά τους. 
,ὔ \ A ne ΄ὕ » \ PP / 
Βανει σιγὰ τὰ ῥοῦχά του εἰς τὸ καράοιν μέσα, 
\ , » ’ ‘ , 4 
σιγὰ, χρυφὰ, ἀνόητα ἐυπαίνει εἰς τὸ χαράθιν, 
A \ \ » “ ΄ « ,, 
χρυφὰ ἀπὸ τὸν ἀμιηρᾶν μισεύει χ᾽ ὑπαγαίνει. 
ἢ» FAN νων ’ , ‘? \ “Ὁ 
575 Δώδεχ᾽ ἡμερονύκτια ἀρμιενίς ει τὸ χαράοιν; 
\ PA € pe ñ / Ὶ , 
και πλήρωμα τῶν ἡμερῶν ἐστάθην εἰς νησάχιν * 
26 ΕΥ̓͂ " ͵΄ , \ 74 
ἐξέθην ὁ Huréoos μέσα ἐκ τὸ χαράοιν 
" ' LE : ? 
— 554. τὸν ἐτρέμαν. — ἐπροσχυνοῦσαν .--- 556, πολὴν ἐπόχτισεν. --- 563 sq. ἄλλας. 


— 805. ἐχατεχαυτέθην (3). --- δ00, xai ἑνὸς χαραδίου χχραδοχύρην ἐλάλησεν. — 
ὅ710. εὐτὰ. 


58 


ot 
CO 


ο 


>14 


600 


6o 


— 518. va ἀναπαυθῇ ὀλιγοστῶ. --- 583, πεύτη δὲ ἀποχάτον. — 606. 


5 


Ξε. 


ΤΣ, “- “ \ , ‘ 

ν᾿ ἀναπαυθῇ ὀλιγοστὸ, μιχρὸν νὰ ἀνασάνη, 

χαὶ μὲ ἀνθρώπους δὲ πολλοὺς τοῦ χαραδιοῦ ἐχείνου. 
,ὔ 


Βλέπει, στοχάζει, θεωρεῖ ῥό 


" 


N ε 
ὃα ὡραιωμένα, 
λουλούδια πανεξαίρετα, μυριοανθισμένα, 
ΜΝ Δ ΄- ’ὔ LA “- 72 
χαὶ ἐνθυμᾶται πρόσωπον χόρης τῆς Ναργαρώνας. 
1 LA 5 Ca \ , LA “ ΄ -“ 
Πέφτει κάτου νὰ χοιμηθῇ, νὰ ἐπάρῃ ὀλίγον ὕπνον, 
» / ες Ÿ / 3 PEL AE ΦΩ. 
κι ἀποχοιμήθη ὁ Ἡμπέριος εἰς τὰ ῥύδα ἐχεῖνα" 
“ Ν ΄ μ᾿ (4 D. / 
ὕπνον γλυκὺν, γλυκύτατον χοιμᾶται ὁ Hurépnc. 
τ ὃ +» εν 
Ἦλθε καιρὸς πανέμορφος νὰ ᾿ξέθη τὸ καραέι- 
ἐθγαίνουν χαὶ γυρεύουν τον, χανεὶς οὐδὲν τὸν ηὗρεν 
καὶ τὸ χαράξιν πολεμεῖ ἄρμενα καὶ παγαίνει. 
A 0 \ Ἧ , Ω Via , 
ἀφῆκαν τὸν Ἠμπέριον εἰς τὸ ἐρημονήσιν. 
Μαχρύνω τὴν ἀφήγησιν, πολλὰ τὴν παρασύρνω : 
» LT ’ \ lé \ ’ 
ἄχουσον τί ἐγίνετον χαὶ θέλεις τὸ θαυμάσει. 
\ \ ΄ ns \ ‘ 
Καὶ τὸ καράδιν πολεμεῖ ἄρμενα καὶ μισεύει, 
1 = απ ᾿ A 2 
χ᾽ ἐχεῖ τὸ ἐκατάραξαν μέσα εἰς τὴν Πρεόέντζαν. 
ÉGyévouy OÙ πραγματευταὶ ἔξω τὰ πράγυατά τους᾿ 
N » 
AE Ἢ “" 4 / / Ἴ " “ 
τὰ ῥοῦχα τοῦ Ημπέριου στέχουν εἰς τὸ χαράδιν, 
\ - \ » / € “- ε γέ 
τὸ πρᾶγμα τὸ ἀμέτρητον κι ὁ πλοῦτος ὁ μεγάλος, 


LL κ»«“ ὦ  π JS ἡ πὸ JS δ᾽ D OL OL LS δα δὦ 
EE KR FE KE KE ἘΞ ἘῈ KE K ῈΞ,. 3 


ΕΥ̓ \ «Μοὶ ἂν ΄ \ “ \ PP 
νὰ μὴν ἠξεύρῃ τίποτες χανεὶς ἐκ τὸ XApAOLV 
\ - \ 3 LA \ LA \ , 
τὸν πλοῦτον τὸν ἀμέτρητον; τὸν πλοῦτον τὸν μεγάλον. 
LA ’ 
Δίδουν βουλὴν οἱ ἄρχοντες μὲ τὴν χαραθοχύρην, 
Nr ὦν Τ᾽ / RAT, \ τὰν 
τὰ ῥοῦχα τοῦ Ἡμπέριου τὸν ῥήγα va τὰ δώσουν. 
\ τ ΒΞ και \ LA » \ , 
Καὶ εἷς ἀπὸ τοὺς ἄρχοντες; ἐχ τοὺς πραγματευτάδες, 
φρόνιμος καὶ εὐγενιχὸς καὶ πλούσιος καὶ μέγας 


4 . 272 


λέγει τοὺς ἄρχοντας " « ἐγὼ νὰ σᾶς εἰπῶ τὸ γνώθω. 
Éxeivos ὅπου ἀπόμεινεν εἰς τὸ ἐρημονήσιν, 

» L/4 \ 
ἄφαγος: ἄπιος ἄνθρωπος, φαίνει με νὰ νεχρώθη. 


É£ br \ te pile δά , \ ᾿ 
OYGRETE τὰ ῥοῦχα του, OUTE 6 τὸ μοναστήρι; 


δώδε (510) τετα εἰς τὸ. 


εὐγᾶλεται — 


= de 


- 


ἵνα τὸν μνημονεύουσι ὡς ξένον καὶ ἀλλότριον. » 
ἤρεσε δὲ τοὺς ἄρχοντες ἡ συμβουλὴ ἐχείνη 
ἐδγάζουσιν τὰ ῥοῦγχά του, πᾶν Tue τὸ μοναστήρι, 
Gro χαὶ τὰ βαρέλλια τὰ τριὰ, ὁποῦ ᾽χασιν τὸ πρᾶγμα, 
χαὶ δίδουν, παραδίδουν τὰ ὡριὰν τὴν Μαργαρῶνα, 
τάχατες ὡς χτιτόρισσα καὶ πρώτη ἀπὸ ταῖς ἄλλαις" 
λαλοῦσιν τὴν ὑπόθεσιν, ὁμολογοῦν τὴν πρᾶξιν Ρ 
χλαίουν, πονοῦν καὶ θλίδονται ἡ χαλογραῖς τὸν ξένον 
Gr ἐχεῖνον ὅπου ἐνέμεινεν εἰς τὸ ἐρημονήσιν, 
κλαίουν καὶ ψάλλουν ἔντιμα τὴν ἐγγιδιὰν τοῦ ξένου. 
Η Μαργαρῶνα ἄνοιξεν νὰ πάρη ἀπὸ τὸ ἅλας 
ἐχ τὰ βαρέλλια τὰ τριὰ ὁποῦ ᾽χασιν τὸ πρᾶγμα. 
[ Νιαργαρῶνα ἔδαλεν ἀπέσω εἰς τὸ κελλίν της, 
620 ἁπλόνει τάχα σύντομα νὰ ἐπάρῃ ν᾽ ἁλατίσῃ,] 
ἐσέθησαν ᾿ς τὴν φοῦκταν τὴς ἐχεῖνα τὰ δουχάτα. 
Βλέπει, θωρεῖ, στοχάζεται, θαυμάζει, ἐξαπορεῖ το; 
ἐγέρνει τὰ βαρέλλια νὰ ἰδῇ, νὰ ἐξεικάσῃ, 
ἡ Μαργαρῶνα μοναχὴ μέσα εἰς τὸ χελλίν τῆς. 
625 Βλέπει τὸν πλοῦτον τὸν πολὺν, θαυμάζει, ἐξαπορεῖ τον, 
πάλιν δοξάζει τὸν θεὸν, δημιουργὸν τῶν ὅλων. 
Opiler ἡ πανεξαίρετος, ὡραία ἡ Μαργαρῶνα, 
νὰ χτίσουν ἑχατὸν χελλιὰ μὲ ἑχατὸν χρεδδάτια, 
ἀνάπαυσις τῶν ἀσθενῶν, πτωχῶν τε χαὶ τῶν ξένων. 
630 Ξενιῶνα ἐχατέστησεν ὡραία ἡ Μαργαρῶνα, 
ξένοι καὶ ἀῤῥωστοι πολλοὶ εἰς τὸν ξενιῶνα ὑπᾶσι; 
χ᾽ ἡ καλογραῖς νὰ βλέπουσιν τοὺς ἀσθενεῖς χαὶ ξένους, 
νὰ στέχουν εἰς παράταξιν τὸ θέλουν οἱ ἀῤῥῶστοι. 
Λοιπὸν πρὸς τὸν Hurépiov ἂς στρέψωμεν τὸν λόγον. 
635 Μέραις πολλαῖς ἐποίησεν εἰς τὸ ἐρημονήσιν, 


» "» ” ᾽ , / » _/ 
ἄφαγος; ἄπιος ἄνθρωπος εἰς ἀσθένειαν ἐσέῤην * 


— 021. εἰς — ἀπεχείνα. --- 035. ἡμέρες. 
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ποτὲ δ᾽ οὐχ ἐδλασφήμισεν λόγον ἀπὸ xapdiac. 
Βλέπει δὲ χαὶ στοχάζεται ἄρμενον ἐν θαλάσσης, 
χοντεύει τὸ διάστηιλα μισοῦ μιλίου τόπον, 

Gio χ᾽ ἐκ τὴν ἀδυναμίαν τοῦ χ᾽ ἐκ τὴν ἀσθένειάν του 
οὐδὲν ἐδύνετον ποσῶς λαλήσειν τὸ χαραδιν. 
Σηχόνεται καὶ γνεύει τους χαὶ πάλιν πίπτει χάτω" 
εἴδασιν, ἐτηρήσασιν οἱ ναύταις τοῦ καράφιου, 
ῥίπτουν τὴν βάρκα σύντομα ai πᾶσιν πρὸς ἐχεῖνον " 

645 φάνη τους ἔναι τίποτας μαντάτο διὰ νὰ μάθουν. 
συμόνουν εἰς τὸν αἰγιαλὸν, εἰς τὸ ἐρημονήσιν " 
θωροῦν χαὶ χείτεται ᾽ς τὴν γῆν ὡσὰν ἀποθαμένος, 


? 


τι ἢ Ca “ “ \ / \ / 
λαλιὰν οὐχ εἰχεν κἂν ποσῶς TOUS ναύταις νὰ λαλήση. 
Συμόνει à βάρχα εἰς τὸν ᾿᾽γιαλὸν., χαὶ βάνουν τον ἀπέσω;, 
h 2 => , ? 6 / / , \p ν 6 4 
650 ἐπῆγαν χ᾽ ἐσεθάσαν τον μέσα εἰς τὸ καράδιν 
χεῖται πολλὰ ἀδύναμα ὡσὰν ἀποθαμιένος. 
Καὶ τὸ χαράόιν ἔφθασεν ἀπέσω ᾿ς τὴν Πρεύέντζαν, 
7: ἘΠ Ἐ᾿ / 9 n°5 \ / 
ἀπέσωσεν ὁ Ημπέριος ἐχεῖ᾽ς τὰ γονιχά του. 
Σ / ε ΄ ᾽ \ Ë - / 
ἡχόνουν τον; ὑπάγουν τον εἰς τὸν ξενιῶνα μέσα, 
655 θωροῦσίν τον ἡ χκαλογραῖς, πονοῦν χαὶ θλίδονταί τον, 
λυποῦνται τὴν νεότην του; τὴν ὡραιότηταν του. 
ἤρχετον καὶ ἡ ῥήγινα πάντα ᾿ς τὸ μοναστήρι; 
νὰ προσχυνῇ χαὶ νὰ θωρῇ τῆς ἐχχλησιᾶς τὴν τέχνην, 
3. \ à , * e ” ε τῇ 2 ΄ 
ἄλλα ποσῶς οὐχ ἤξευρεν ὁτι ἕναι ὁ Hurépuoc μέσα. 
5" 
66ο ὁ Ημπέριος ἐντρέπετον διὰ τὴν δυστυχίαν, 
τὸ πῶς νὰ ξεφανερωθῇ ὅτι ἔναι ὁ υἱός τῆς. 
Τὸν τόπον ἤξευρεν καλὰ, πατέρα χαὶ μητέρα, 
FL LE ΜῈ CU » \ ἄν. 
τὴν Μαργαρῶν᾽ οὐχ ἤζευρεν ποσῶς ἀπὸ τὰ ῥάσα; 
a ἵν τ ΄ » , EN δ \ \ , , 
οὐδὲ ἐχείνη ἐγνώριζεν αὐτὸν διὰ τὴν ἀσθένειαν : 
665 πολλὰ τὸν ἐχατήφερεν ἡ ἀσθένεια χαὶ ὀδύνη. 
ε # La 


- ΄ , \ F- -“" 
ΠΠοῖκεν ἡμέραις απειρᾶις μεσα εις TOY ζένιωνᾶν.- 


— 045, ἐφ. τ. ὅτι ἔναι, --- 649. αἰγιαλὸν."--- 659. μέσά στον ξενιόναν. — 663. 
μαργαρῶναν. --- 664. ἀσθένειάν τον. --- 610, ἐπήχεν. 
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ἐς. δὶ --- 


ἀπ᾿ ὅλους δὲ τοὺς ἀσθενεῖς χι ἀπ᾽ ὅλους τοὺς ἀῤῥώστους 
ἐτοῦτον ἐλατρεύασιν κάλλια παρὰ τοὺς ἄλλους, 
διότι τὸν ἐθωρούσασιν ὡσὰν εὐγενισμιένον . 
670 [καλὸν, ᾿πιτήδειον ἄνθρωπον ὅλαις αὐτὸν λατρεύουν. | 
ἐχάρησαν νὰ ᾿ξασθενῇ ὀλίγον παρ᾽ ὀλίγον. 
Év μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν, ὡραία ἡ Μαργαρῶνα 
βλέπει τὸ πρόσωπον λαμπρὸν ὡσὰν καὶ ἀπὸ πρῶτα" 
θαυμάζει μόνη, μοναχὴ, καὶ πρόφασιν εὑρίσχει, 
675 ὑπάγει ᾿ς τὸ χρεδθάτιν του. ὁποῦ τον ὁ Ἡμπέριος, 
χαὶ συμπονεῖ χαὶ ἡλίδεται, ἵνα τὸν δράξη λόγια -" 
« ἡμεῖς μὲ δύναμιν θεοῦ θωροῦμεν εἰς ἐσένα, 
ὅτι πλέον ἀσθένειαν οὐχ ἔχεις οὐδὲ πάθος, 
ἀλλὰ θαῤῥοῦμεν σύντομα εἰς θεὸν τὸν παντοχράτωρ, 
680 ἀσθένειαν σὲ συνέῤφηχεν νὰ λυτρωθῆς συντόμως. 
Πλὴν λέγω το, παραχαλῶ, ἀλλότριε καὶ ξένε, 
νὰ ᾽πῆς καὶ νὰ ἀφηγηθῆς τὸ ἀπὸ πόθεν εἶσαι, 
καὶ ἀπὸ ποῦ γεννήθηχες χαὶ ποῦ ᾿ν᾿ τὰ γονικά σου, 
χαὶ χώρας ποίας, ποταπῆς καὶ γενεᾶς ὑπάρχεις, 
685 νὰ ξεύρωμεν νὰ γράφωμεν καὶ πρὸς ἐσένα, ξένε. » 
Τότε ἀρχίζει ὁ Ἡμπέριος νὰ λέγη; ν᾿ ἀφηγᾶται, 
νὰ λέγη τὰς ὀδύνας του; ταῖς παραπόνεσές του, 
νὰ λέῃ ταῖς ἀγανάκτησες, τὰς θλίψες, τὰς πιχρίας, 
νὰ ἀφηγᾶται τά male πρὸς ἐρινὸν τὸν χόσμον " 
690 « Éyd, ὡς μὲ κατήφερεν ἡ τύχη. τὸ ῥιζικόν μου, 
(πικρῶς) παρεπονέθηχα ἐκ τὸν ἐμὸν πατέρα 
χ᾽ εἰς ξενιτειὰν ἐσέθηχχ ἀλλότριαν μεγάλην, 
ῥένταις χαὶ τζούστραις ἔπαιξα, χανεὶς οὐ νίχησέ με. 
Καὶ εἷς αὐθέντης θαυμαστὸς, ἀνάπολης ὁ ῥήγας; 
699 εἶχεν θυγάτηρ θαυμαστὴν, ὡριὰν τὴν Ναργαρῶνα᾽ 
εἶχα χρυφὰ πονέματα; εἶχα κρυφὰ τὰς λύπας, 


— 669. εὐγενῖς μχρ. (516). --- 670, χαλοπιτίδιον. --- 674, μόνον. --- ΟΤ1. εἰς σεσένα..-- 
683, ἐγ. --- 688. λέγῃ. — 691. J'ai ajouté πιχρῶς, mot qui n'est pas dans le ms, 


Ep 


εἶχα χρυφὰ τοὺς στεναγμοὺς, εἶχα κρυφὰ τὰ δάκρυα, 
᾽ n τ ss ΄ 
ἀγάπην χαρδιοφλόγιστην εἶχα χρυφὰ ᾿ς ἐχείνήν, 
εἶχεν χ᾽ ἐκείνη ἡ εὐγενικὴ ἀγάπην εἰς ἐμένα. 
700 Πλὴν μετὰ τὸν πατέρα τῆς μιηχάνημαν ἐποῖχε, 
\ / «7 -“ “- \ - 6 ΄, ᾿ 
νὰ GTATN ῥέντα τῶν πεζῶν χαὶ τῶν χασελλαρέων 
εἴ τις νιχήσει εἰς ἄρματα χαὶ εἰς τὰς χονδαρέας, 
ν᾽ ἀρέσῃ καὶ τὴν ῥήγινα ἄνδρα νὰ τῆς τὸν δώσῃ. 
Πλῆθος πολλῶν χαξελλαριῶν ἐπῆγαν εἰς τὴν ῥέντα, 
γοῦ ἀλλὰ, μὰ τὰ καρδούνια μου, ταῖς ἀγανάχτησές μου, 

\ , \ Ἁ , ΄ Φ LA 
χάνεις ἐχ τοὺς χαδελλαρεοὺς οὐ στάθηχεν ὀμπρὸς μου. 
ὡς εἶδαν ὅτι ἐνίκησα τὴν ῥέντα καὶ τὴν τζοῦστραν, 
Ν, / \ tu? - \ A » 
δίδουσί μου τὴν ῥήγινα, γυναῖχα νὰ τὴν ἔχω" 
ἐπαίρνω τὴν γυναῖχαάν μου χρυφὰ x τὸν πεθερόν μου, 

710 νὰ πάγω εἰς τὴν χώραν μου πατρός [LOU χαὶ μητρός μου; 
\ 6 \ \ se \ δῷ , \ 4 
va χάδω χαὶ τὴν παῤῥησιὰν ἐδῶ ᾿ς τὰ γονιχά μου " 
χαὶ μέσα εἰς τὸ διάστημα τοῦ δρόμου χαὶ τῆς στράτας 


πεῖ 


evo ἐγὼ χ᾽ ἡ À à ἡ χόρη ἡ Ma ὥ 
γὼ 2° ἡ θαυμαστὴ ἡ χόρη ἡ ργαρῶνα;, 
\ - “ \ , \ \ \ # 
νὰ χοιμηθῇ ὀλιγοστὸ ἐκ τὸν πολὺν τὸν χόπον * 

/ 3 7ὔ \ \ ΑῈ > ΣΝ ’ 
715 θέτω ἐγκόλπιον θαυμαστὸν τὸ εἶχα ἀπὸ μητρός μου 
᾿ 3 " 3, Ce LA 4 LA 5 2 
ἐπάνω els τὸ στῆθός τῆς " ὀλίγον ἐχοιμήθην " 
βλέπει τ᾽ ἐγχόλπιν ὁ ἀετὸς, πιστεύει βρῶμα ἔναι, 
΄ δὲ See / , \ 700 è ΓΦ} , 
χύνει δὲ χαὶ ἐπαίρνει τὸ ᾽κ τὸ στῆθός τὴς τ᾽ ἐγχόλπιν, 
, , s 18 / \ ἕω , 
ς νησόπουλον ἐχάθισε μέσον χαὶ τῆς θαλάσσης" 
. \ \ 
720 παίρνω μονόξυλον μικρὸν νὰ πάγω νὰ τὸ πάρω" 


» ” 4 , A LE ΄“ 
ἔσυρεν ἄνεμος πολὺς, ᾿ς τὸ πέλαγος μ᾽ ἐξοριάζει, 
« ,ὔ ᾿ς , . / \ - 
εὑρίσχει με χουρσάριχον, ᾿ς τὸ Κάερος μὲ πᾶσιν. , 
LA a! ᾿ La "Ὁ ΄ " LA . 

σουλτάνος μὲ ἀγόρασε, τοῦ Κάερος αὐθέντης, 

ἠγάπησέν pe ἐκ ψυχῆς, ᾿πιτραπέζην μ᾿ ἐποῖσεν, 

25 αὐθέντην μὲ ἐποίησεν εἰς τὴν Σαραχηνίαν " 
ν 


» ΄ 4 \ 5 \ ’ 
ἀφέντεψα πολὺν χαιρὸν εἰς τὴν Σαραχηνίαν, 


— 099. εἰς σεμένα. --- 7106. οὐχ ἐστάθηχεν. --- 109. ἐχ. — 717. τὸ ἐγχόλπιον. 
118. ἐχ. — 719. εἰς. — 128. τὸν ἀγόρασεν avec la correction μὲ en haut. 


ει Le 


χαὶ χλαίω χαὶ ὀδύρομαι διὰ τὴν Μαργαρῶνα, 
4 “-- / » LA , A] 8] x ἂν “ἢ 
τὸ πῶς μόνη ἀπόμεινεν εἰς τὰ βουνὰ χαὶ ὄρη; 
χι οὐ ξεύρω πρᾶγμα τίποτες, μαντάτο διὰ τὴν κύρην * 
NS » 
730 χαὶ τέλος ἐθυμήθηκα ᾿ς τὰ ἴδια νὰ ἔλθω, 
νὰ ᾿᾽ξέξω εἰς ἀ ὃν ὡριᾶς τῆς M 5 
4 ς ἀναγυρευμὸν ὡριᾶς τῆς Μαργαρώνας, 
\ 4] re f , / \ \ / 
va μάθω, ζῇ ἢ ἀπόθανεν, νὰ τὸ πληροφορέσω. 
Καράδιν ὅπου μ᾽’ ἔφερνεν ἐστάθην εἰς νησάχιν, 
y u NS NS 
ἐξέξηκα εἰς τὸ νησὶν, λουλούδια, ῥόδα, βλέπω; 
735 χ᾽ ἐνεθυμήθηχα μορφὴν, τὸ πρόσωπον τῆς χόρης; 
\ Ὁ 3. δ , \ , ΄ , 
γλυχὺς ὕπνος μ᾽ ἐσέοηκεν ἐκ τὴν ἐνθύμησίν wou, 
ἐξέξην καὶ ἐμίσευσεν, ἐδιάξην τὸ καράόιν, 
2.»,.2 LS \ , \ 
x ἐμέν’ ἐφῆκαν μοναχὸν εἰς τὸ ἐρημονήσιν " 
τ 4 -"Ὁ΄ LA / 2 A ,ὔ΄ 
εἰχα τὸ πρᾶγμαν ἄπειρον μέσα εἰς τριὰ βαρέλλια, 
740 ἔχασα χαὶ τὸ πρᾶγμά μου, ἔχασα χαὶ τὴν χόρην, 
» \ A »e \ € - 7 3 " À 
ἔχασα καὶ τὴν παῤῥησιὰν ὁποῦ ᾽χα εἰς τὸ Kaepoc. 
Βούλομαι δὲ, κυρία μου, τὸν χόσμον νὰ γυρίσω, 
νὰ μάθω, ζῇ ἢ ἀπόθανεν ἡ χόρη Μαργαρῶνα. 
4 Ξ , ὥς 
Αχουσον, ὦ χυρία μου, κτιτόρισσα μεγάλη, 
» ἃ Ὁ “ ter δῷ , A ΄ 
745 ὁ ῥήγας ὅπου ηὑρίσκετον ἐδῶ εἰς τὴν Πρεδέντζαν, 
πατήρ μου ἔναι φυσιχὸς, ὁ ῥήγας καὶ ἀφέντης, 
υἡτέρα μου ἡ ῥήγενα, τὸ φυσιχὸν μετέχω. 
- 7 LA 
Παρακαλῶ, κυρία μου, κτιτόρισσα μεγάλη; 
[τὴν ἐμὴ ἐξουολόνγ: ὶς μὴ τὴν ἠξεύρ: 
τὴν ἐμὴν ἐξομολόγησιν τινὰς μὴ τὴν ἠξεύρῃ, 
»" Ni fe € \ εν \ / 
750 διότι εἰμαι τοῦ ῥηγὸς υἱὸς χαὶ χληρονόμος; 
νὰ λείπω τόσον τὸν καιρὸν χαὶ τώρα νὰ γυρίζω, 
: À 
Ν \ / = ᾽ , 
RAVOUGTUY AS) πανάτυχος; μᾶλλον ἀσθενισμιένος * 
χι ἂν τὸ μάθη ὁ πατέρας ὑδὲν θέλει μ᾽ do 
χι ἂν τὸ μάθη ὁ πατέρας μου, οὐδὲν μ᾽ ἀφήσει, 


\ 526 ᾽ , Ἢ € -“ σώ 7 
VA ᾽ζέοω εἰς ἀναγυρευμιὸν ὡριᾶς τῆς Μαργαρώνας. 


Qt 
Qt 


Οὐχ ἡμπορὼ ἀπὸ τοῦ νῦν τὰς ὀδύνας νὰ βαστάζω, 


I 


(ποία ψυχὴ καὶ ποιὰ καρδιὰ τὰς ὀδύνας. νὰ βαστάζῃ:) 


— 7149. τὴν n'est pas nécessaire pour le vers. — 753, με, — 755 sq. Au lieu de 


ὀδύνας qui corrompt le vers, on pourrait lire λύπας, Ἂ 
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N \ 1 ͵ \ « ? : A / 
va γνωρισθῶ ᾿ς [τὸν] πατέρα μου καὶ ῥήγας διὰ νὰ γένω, 
δίχως τὴν πανεξαίρετον, ὡριᾶν τὴν Μαργαρῶνα.» 

Η κόρη οὐχ ἠδυνήθηχεν τὰ λόγια ν᾽ ἀποιμένη, 
760 ἀλλὰ βρυχᾶται ἀπὸ ψυχῆς, δακρύ᾽ ἀπὸ χαρδίας, 
ἀναστενάζει χ᾽ ἔπεσεν, ᾿λιγοθυμιὰ τὴν ἦλθεν. 

/ ε PU ε ͵ὕ , 
[τρέχουν ἡ καλογραῖς, ᾿'βρίσχουν τὴν λιγοθυμισμένην | 
τρέχουν χαὶ συνηφέρνουν τὴν ἀπὸ ψυχῆς καμιπόσον. 

? \ / / L/4 € € 4 € rm : 

ς τὸν τράχηλόν του ἔπεσεν ἡ ὡραία ἡ Μαργαρῶνα 

AL A \ “" 7 
765 νὰ εἶδες χλαίματα πολλὰ, βρυχίσματα μεγάλα. 
Ορίζει χαὶ σφαλίζουσιν μοναστηριοῦ τὴν πόρταν, 
μαζόνουνται ἡ καλογραῖς; θαυμάζουσιν τὸ πρᾶγμα, 

/ A me ,ὕ Te RE ee 

λέγει καὶ φανερόνει To ἡ ὡραία ἡ Maoyaoüva, 


\ 
\ 


«© " ᾽ \ » » , ΓΑ ἐδ τ ς ΄, 
πῶς ἔπαθεν ἐκ τὰς ἀοχὰς ἐχείνη χαὶ ὁ Ηυπέρης " 

770 καὶ χλαίγουσιν ἡ καλογραῖς, μᾶλλον χαὶ ἐνδοξάζουν. 
Fe 7 ε δ. ων PENRE M τι 

βγάζει κα πανεξαίρετος, ὡραία ἡ Μαργαρῶνα, 

2 € ca ΨΥ / , A LAN 
τ᾽ ἐγκόλπιον ‘Toÿ ηὑρέθηχεν μέσα ᾿ς τὸ συναγρίοι" 
θαυμάζουν τὴν ὑπόθεσιν, ξενίζονται μεγάλως. 
Ορίζει χαὶ σημαίνουσιν μοναστηριοῦ καμπάναις; 

772 σημαίνουν, ψάλλουν καὶ ὑμνοῦν θεὸν τὸν παντοχράτωρ; 
δόξα, τιμὴ καὶ ἔπαινος πατὴρ, υἱῷ χι ἅγιον πνεῦμα, 
πῶς γὰρ τοὺς ἐχατήφερεν τὸ τέλος χαὶ τοὺς δύο: 
θαυυάζουν, φρίττουν κι ἀποροῦν πλέον εἰς τὸ ἐγχόλπιν. 
€ ξ “ 

Éfyaiver ἡ πανεξαίρετος, ὡραία à Ναργαρῶνα, 

780 μ᾽ εὐγενικὰς ἀρχόντισσας ὁποῦ ᾿σαν μετ᾽ ἐχείνην, 
[ὑπᾶν χαὶ ἀπαισώνουν τον μέσα εἰς τὸ παλάτιν,] 
θλιμμένα καὶ πολύπονα ἀπὸ χαρδιᾶς λυποῦνται" 

Ὁ» “ “-“ \ \ LA \ 2, 2 4 
τοῦ Humepio τὴν ξενιτειὰν χλαίει χαὶ où 'ἱπομένει, 
χι ἀναστενάζει ἀπὸ ψυγῆς ἐκείνη καὶ ὁ ῥήγας" 

785 x ἡ ΝΜαργαρῶν᾽ ἐστάθηκεν, τὴν ῥήγεναν ἐλάλει, 


πεπαιδευιμέν᾽. εὐγενικὰ ἀργὴ τοῦ λό λέ 
emaudeumév’, εὐγενικὰ ἀρχὴ τοῦ λόγου λέγει. 


— 1517. τὸν est superflu quant au vers. — 760, δάχρνυα. --- TU. λιγοθυμιὰν. — 
109. σαρχὰς. — 112. τὸ ἐγχόλπιον ὁποῦ. 


Ἐν A 


« Παραχαλῶ σε σήμερον, θέλω νὰ σ᾽ ἀναφέρω, 
χι ἂς ἔχω τὴν εὐεργεσιὰν ἀπὸ τὴν ἀφεντειά σου. » 
Κ᾽ ἡ ῥήγενα σηχόνεται ὀρθὰ, τετιμημένα, 

790 διότι “μεγάλην, θαυμαστὴν, εὐγενικὴν τὴν εἶχεν " 
ἀρχίζει ἡ πανεξαίρετος, ἡ ὡραία ἡ Μαργαρῶνα, 
va λέγῃ τὴν ἀφήγησιν τοῦ υἱοῦ τῆς τοῦ Huréon. 

« Παραχαλῶ σε G'ÂLLEpOY, ῥήγενα TULAULÉVN, 
ν᾽ ὁρίσης ν᾿ εὐτρεπίσουσιν αὐλαῖς χαὶ τὰ παλάτια, 

795 καὶ νὰ χαρῆς, νὰ εὐφρανθῆς, μεγάλως ν᾿ εὐθυμήσης, 
ὡσὰν ὅταν ἐγέννησες υἱόν σου τὸν Huréen. » 
ἀχούει δὲ ἡ ῥήγενα μετὰ ῥηγὸς τοῦ ἀνδρός τῆς, 
σπαράσσεται ἡ χαρδία τους; σπαράσδεται ἡ ψυχή τους, 
᾿λιγοθυμοῦν, ᾿λιγοψυχοῦν νὰ μάθουν δι᾽ ἐχεῖνον - 

800 τρέχουσιν μετὰ παῤῥησιὰν Lai φέρνουν τὸν Huréonv, 
φέρνουν χαὶ ἀπαισώνουν TOY εἰς τὸ παλάτιν μέσα. 
Βλέπει τον ὁ πατέρας του μετὰ χαὶ τῆς μιητοός του, 
σφιχτὰ περιλαμιάνουν τον, γλυχεὰ χαταφιλοῦν τον. 
Χαίρονται χαὶ εὐφραίνονται μικροί τε καὶ μεγάλοι, 

805 σημαίνουσιν ἡ ἐκκλησιαῖς, ψάλλουν τὰ μοναστήρια, 
ὑμνοῦσιν καὶ δοξάζουσιν θεὸν τὸν παντοχράτωρ, 
θαυμάζουν τὴν ὑπόθεσιν, πόλλ᾽ ἀποροῦν τὸ πρᾶγμα. 
Αχουσμα μέγ᾽ ἐξέθηκεν παντοῦ εἰς πᾶσαν κόσμον, 
χάμνουν χαραῖς καὶ σχιρτισμοὺς καὶ παῤῥησιαῖς μεγάλαις " 

810 ἑτέρους γάμους πολεμοῦν μετὰ τιμῆς καὶ δόξης. 

Τρεῖς μῆνας ἐχαιρόντισαν ἀμφότερα τὰ μέρη; 

εἶχαν ἤγουν καὶ τὰς στροφὰς χαὶ καλεσμοὺς χαὶ γάμους. 
Χαίρονται γοῦν οἱ ἅπαντες καὶ ἐδιχοὶ χαὶ ξένοι" 
χρόνους πολλοὺς ἀφέντεψαν μετὰ τιμῆς καὶ δόξης. 


— 188. εὐερσίαν. --- 812. τὰς τροφὰς. 


NOTES 


Trrre. C'est le même titre que porte le roman de Floire et Blan- 
ceflor : διήγησις ἐξαίρετος, ἐρωτιχὴ χαὶ ξένη Φλωρίου τοῦ πανευτυ) οὖς χαὶ 
χόρης Πλατζιαφλώρας (Med. Gr. Texts; p. 1). 

Vers 4. Comp. le commencement du poëme sur Tamerlan 
(Med. Gr. T. p. 106) : πῶς νὰ εἰπῶ τὴν ἀπ᾽ ἀρχὴν; τί νὰ τὴν ὀνομάσω, 


χτλ. 
5. τὸ χυχλογύρισμα sc. τῆς τύχης ; Comp. 18 commencement 6 l’E- 
rotocritos : τοῦ κύκλου τὰ γυρίσματα ποῦ ἀναιθοκαταιθάνουν. --- αὐτήνα. 


Voici ce que dit Coray de cette forme, qui est, du reste, très- 
fréquente dans la langue grecque moderne : ἔλεγαν αὐτῆνος κατὰ τὸ 
παλαιὸν δωρικὸν T'ivos. "At. [, p. 220, où 1l cite aussi sa note sur 
Plutarque (1, p. 391). V. aussi Mullach, Gramm., p. 198. — γυ- 
ρίζω s'emploie ici comme verbe transitif : fare retourner, recon- 
duire. La dérivation de ce mot est expliquée par Coray, ‘Ar. 1, 
Ρ. 19. 

6. ἐξενιτεύθην au lieu de ἐξενιτεύθη. On trouve assez fréquemment 
un y ajouté à la troisième personne sing. de l’aoriste passif. ξενι- 
τεύω est employé par Polybe dans le sens de peregrinari, hospi- 
tem esse (12, 98, 6); ξενιτεύομαι, ἁ ἀποδημῶ εἰς ξένην », est assez 
commun chez les poëtes vulgaires du moyen âge ; v. Mavrophry- 
dès 8. v. 

7. τ᾽ ὥριζεν, qu regebat. 

8. χαταφέρω est pris dans le sens de ἔδαλεν εἰς συμφοράς : comp. 
l'expression de Diodore de Sicile (11, 69), καταφέρω τινὸς πληγὴν, 
citée par Sophoclès s. v. — Le génilif τῆς νεότης se trouve aussi 
dans le poëme Περὶ γέροντος νὰ μὴ πάρη χορίτσι (qui sera publié 
dans mes Carmina græca medii ævi), v. 131. Dans le même 


de 


poëme, v. 29, on lit l’accusatif τὴν νεότην, que nous trouvons ici 
tnfra, v. 656. Le nom. ἣ vesrn se trouve seulement dans le langage 
populaire. 

9. ἐξαναγυρίστη au lieu de — σθὴ : comp. vers 185, 328. 

12. L'expression of ἄνθρωποι τοῦ χόσμου sent l’esprit du moyen 
âge, favorable aux institutions monastiques. 

18. Le ms. écrit toujours Πρεῤέντζα, tandis que la version ri- 
mée imprimée à Venise donne toujours Προδέντζα,, forme plus 
conforme à l’origine du mot (Provence — provincia). 

14. J'ai conservé l'orthographe du ms. Φουσάτον est propre- 
ment « castra fossis circumdata, » selon Du Cange, et, d’après 
cette dérivation, il faudrait écrire φουσσάτον ; mais je n'ai jamais 
trouvé cette orthographe dans les mss. ou dans les livres impri- 
més. Le mot est très-fréquent dans le Βιῤλίον τῆς Kouyxéotas édité 
par Buchon. On dit aussi φωσάτον. Comp. v. 19. Il s'emploie tou- 
jours dans le sens d'armée. V. Coray, Ἄτ. Il, 379. 

47. On pourrait écrire βεργετιχὸς pour rétablir le rhythme des 
vers; mais J'ai préféré suivre le ms. — ἄχουσμα, réputation, re- 
nommée; comp. les mots ἐξάχουστος el dxoucuévos, célebre. — Le 
neutre μέγαν est un solécisme assez fréquent dans les poëmes de 
cette époque ; de même on trouve πολύν (p. ex. v. 129 de notre 
poëme) et ἄλλον dans le langage du peuple : v. Mullach, Gramm., 
p.198. Le neutre ἐχεῖνον se trouve dans Φλώριος. v. 490. 

18. /1 donnait beaucoup d'argent aux jeunes gens pour les retenir 
chez lui, Dans la version rimée, on lit δουχάτα τοῦ "1e πολλά, mais 
ici il faut le pluriel à cause du v. 16. — συμὰ (ou σιμὰ), adverbe, 
proche, auprès ; v. Coray, "Ar. IV, 498. De ce mot dérive le verbe 
συμόνω, approcher. 

19. Ce vers se trouve aussi dans la version rimée, où οὐδεὶς a 
été substitué à xavels. 

20. ἀπαντάω signifie ici approcher ; « personne ne pouvait éga- 
ler le roi. » La version de Venise donne l'expression νὰ τόνε βάλῃ 
χάτω, C'est-à-dire, « personne ne pouvait le supplanter. » 

21. παῤῥησία s'emploie très-souvent dans le sens du latin splen- 
dor ou magnificentin. V. Coray, "Az. II, 448. 

23. τὴν εἴχασιν ἀφήγησιν, elle était un sujet de conversation ; on 
parlait d'elle ; omnibus in ore erat. 

25. V. sur le mot ἀνδρόγυνον, couple, les observations de 
M. Deffner, Νεοελλην. Avahexta, 1, 450. Mullach, Gramm., p. 148. 
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Dans une chanson du recueil de Passow, 408, 5, on lit πρωταν- 
δρόγυνα, couples récemment mariés. Comme un couple se compose 
de deux personnes, le sujet ἀνδρόγυνον est suivi du verbe au plu- 
riel, dpévreuav. 

26. τυραννικῶς, avec Un pouvoir ne ΞΞ ἀπολύτως, selon l'ex- 
pression moderne. — ἀρχόντες au lieu de ἄρχοντες, pour satisfaire 
aux nécessités du rhythme. 

27. χρόνους, années ; c’est le sens du mot chez beaucoup d'écri- 
vains byzantins ; v. Sophoclès 8. υ. et la note de Boissonade sur 
Syntipas, p.172. Comp. ici v. 44 et 58. Jean Koronéos (Sathas, 
AvEx0. 1, p. 8) ; δύο χρονῶν χαὶ τριῶν μηνῶν ἔγινε τὸ παιδάχι. Ce sens 
n’est pas très-moderne : ταύτης τῆς σημασίας, dit Coray (Æéliod., 
Ρ. 103) καὶ κατ᾽ αὐτὸν τὸν Ἀμμώνιον (λεξ. Καιρός) καὶ ἔτι πρότερον ἔστιν 
εὑρεῖν παραδείγματα. 

30. Il ne faut pas corriger χρυφὰς τὰς θλ. — χρυφὰ s'emploie ici 
adverbialement, comme on peut voir dans le vers suivant. 

32. πλήρωμα τῶν ἡμερῶν — πληρωθεισῶν τῶν ἡμερῶν (phrase bi- 
blique), quand le temps fut accompli. Comp. v. 485 et 576, infra. 

33. ἐποῖκεν se trouve très-souvent dans les compositions du 
moyen âge, sans avoir entièrement disparu de la langue du peu- 
ple de nos jours. V. sur cette forme ma note sur Bélisaire, v. 75. 
Il faut croire que ἐποῖχεν est dû à une confusion des deux formes 
πεποίηχεν (comp. Coray, Ar. Il, 306), et ἐποίησεν. (De même on 
trouve dans Sachlikis ἐπόλυχε, au lieu de ἀπέλυσεν). La version ri- 
mée conserve la même forme, mais avec un accent différent : χά- 
puv τοὺς ἔποιχε θεός. 

36. χαιρούμενοι est remplacé, dans la version de Venise, par 
χαιρόμενοι. 

40. Au lieu de ὃν, on pourrait corriger ὡς ; mais ne serait-ce 
pas corriger le poëte et non le ms.? 

44. ἐχοάτειεν À χαρά τους, leur joie dura. Ce vers correspond au 
vers 57 de la version de Venise. ἐχράτειεν est la forme vulgaire au 
lieu de ἐκράτει : comp. ἐπόθειεν v. 148 infra. Cf. Jules David, Πα- 
ραλλ., σελ. 51 (où il préfère l'orthographe ἐπάτηε), et Méthode, 
p. 47 (où il adopte ἐπάτειε). 

45. βάγια, nourrice, mot d'origine latine (baiula) , v. Sophoclès 
8. 0. βαΐουλος. Comp. Φλώρ. 138 (Med. Gr. T. p. 5), ταῖς βάγιαις δὲ 
ὃ βασιλεὺς παραχαλῶν προστάζει. Le dim. βαγίτσα se trouve plusieurs 
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fois dans les chants populaires publiés dans les Νεοελλ. ᾿Ανάλ,, 
65}. 

47. Le roi jure par les reliques qu'il porte dans son sein ou sur 
sa poitrine. — ῥιζιχόν est souvent écrit fo&uxoy ; c’est, du reste, le 
même mot que risico (rischio) en italien, et risque en français. 
V. ma note sur Bélisaire, v. 323. 

48. ἡλικία a le sens hellénique pour signifier ἡλικία ἀνδρική, 
ætas virilis. Cf. v. 58. 

49. ἀχουμπίζων vient du latin accumbere, mais ici il s'emploie 
dans le sens de collocare. La version rimée donne l'expression 
usitée σᾶς θέλω βάλη. 

50. — 67 dans la version rimée. 

54. Pour comprendre le mot χύκλος, il faut penser à ἐγχυχλοπαι- 
δεία. 

57. ἐθέχασιν est donné par le ms. au lieu de la forme correcte 
ἐθήκασιν OÙ ἔθηκαν, et je n'ai pas voulu le changer. Comp. εὑρέχασι 
dans un chant populaire (Legrand, p. 236). 

59. Bepyiv, dim. de Béoya—lat. virga ou verga d’après la forme 
rustique. Comp. les deux formes Virgilius et Vergilius. à 

60. à μέση, faille. 

61. À σουσουμίαις, les traits; cf. Somavera, « σουσούμι, faccia, 
volto, viso: τὰ σουσούμια τοῦ προσώπου, à delineamenti, à le fattezze 
del volto. » Comp. le vers suivant d’une chanson populaire 
(Νεοελλ, Ἀνάλ, 1, p. 84) : γιὰ ᾽πές μου τὰ σουσούμια του, καὶ ἴσως νὰ τὸν 
εἶδα, après lequel se trouve une description rappelant celle de 
notre poëte : ἦταν ψηλός, ἦταν λιγνός, ἦταν σὰν χυπαρίσσι χτλ. Selon 
Skarlatos Byzantios (Λεξ, τῆς καθ᾽ ἡμᾶς ἕλλ. διαλ., p. 330), le mot 
vient de σύσσημον. Pour le changement de ἡ en ov, on peut com- 
parer φουμιστός — φημιστός, ζουλεύω — ζηλεύω. Cf. “Ar. Il, 334. 

63. V. Somavera, pavot, atramento, trementaio. L'autre version 
remplace pavot par βρεζί, qui est préférable. 

65. « Καμαρόνω, λέξις xouwvh χαὶ συνήθης σήμερον εἰς ὅλους τοὺς “E}- 
ληνας, παράγεται ἀπὸ τὸ Καμάρα (voûte ou arcade), ὅθεν χαὶ Καμα- 
ρωτὰ ὀνομάζονται τὰ θολοειδῇ οἰχοδομήματα.» Coray (Ar. II, 370 sq.), 
qui explique très-bien l’origine du sens moderne de ce mot : χα- 
μάρι, sujet de vanité ; χαμαρόνω, être fier, triompher ; χαμαρωτός, 
fier. — On pourra prendre ici χαμαρωτός dans le sens primitif. 

66. ὡσὰν el σὰν gouvernent souvent l'accusalif ; v. Jules David, 
Παραλλ., p. 126, 17. Alexandre Soulzos ἃ le vers suivant : καὶ 
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χριταί, σὰν τοὺς χριτάς μας, εἷς τὸν χόσμον δὲν εἶν᾽ ὅλων, οἱ le même 
écrivain dit : ἔτρεχα σὰν τοὺς ἀνέμους. Le sens du vers est : 7 n'y 
avait pas de femme aussi belle que lui. 

67. χαὶ πιάσε, il commença. 

68. À ἐπιδεξία — ἣ ἐπίδεξος χρῆσις. 

10. ἐξέδαλεν — ὑπερεθάλετο. La version rimée substitue l’expres- 
sion synonyme εἷς τέλος καταμανθάνω. — τὸ παιδίν, le fils, non pas 
l'enfant; ν. 73. 

73. La construction de cette’ période est très-hbre. Un écri- 
vain plus correct aurait peut-être écrit κανεὶς ἦν ὅστις μὴ ἐδειλίαζε 
καὶ ἔτρεμε. 

74. = 97 de la version rimée. 

75. L'expression χοντάρι ν᾿ ἀπαντήσῃ est très-courte, mais on la 
comprendra en lui comparant le vers 100 de la version rimée. 
χοντάρι signifie, non-seulement une lance proprement dite, mais 
aussi celui qui porte lalance, comme on le disait autrefois en 
français. Comp. v. 78, 80. 

81. τὸ φαρίν, cheval ; v. ma note sur Bélisaire, v. 224, et Co- 
ray, Ar. II, 315. | 

82. τὸ νὰ τὸν ἰδῇ représente un infinitif — ἰδεῖν αὐτόν, où en grec 
ancien on emploierait le participe ἰδὼν αὐτόν. Comp. v. 270, infra. 
— ἐτρώθη ἣ μορφή του signifie à peu près la même chose que ἐτα- 
ράχθη, d’où l’on pourra expliquer l’anacolouthie de la construc- 
tion. — ἐτρώθην au lieu de ἐτρώθη : comp. v. 6. Les autres exem- 
ples de cette prosthèse d’un ν final dans notre poëme se trouvent 
v. 109, 144, 282, 375, 498, 468, 488, 501, 540, 495, 577, 656. 

84. ἐσπάραξαν au lieu de ἐσπαράχθησαν. Nous lisons l'expression 
correcte v. 798, infra. 

85. λουρίκιν, du latin lorica ; v. Coray, Ἄτ. I, 53, sq. Rien n'est 
plus fréquent que le changement d’un ὦ en ου. Comp. Téaves Ko- 
ρωναῖος (Sathas, Avéxô. 1, p. 5) : καὶ πάντα βάστα x’ ἄρματα χαὶ φόρει 
χαὶ λουρίκι. — χουδέρτα est expliqué par Du Cange par {egmen, 
coopertorium , en italien coperta. Il cite la traduction rimée de la 
Théséide de Boccace (Anonymus de Nuptis Thesei), Lib. II : τοῦ 
χαθενὸς ἕνα φαρὶ ὁλοχουδερτιασμένο ἀπὸ χουύδέρταις εὔμορφαις, ὅλαις ἵστο- 
ρισμέναις. 

87. ταγίζω, nourrir. Ce verbe vient de ταγή, qui signifie pro- 
prement fourniture de vivres. Cor., "Ar. IV, 587. 

89. Les substantifs neutres en ua (tels que θέλημα) sont sou- 
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vent terminés en wav dans le langage vulgaire du moyen âge. Le 
v n'est pas une simple addition arbitraire, mais il s'explique par 
des raisons étymologiques. Comp. les terminaisons men el men- 
tum en latin avec μαν et le gén. μάτου (vouarou) en grec vulgaire; 
par ex. θελημάτου, v. 168 de la version de Venise. V. Mullach, 
Grammaire, p. 163. 

90-92. Ces vers sont assurément très-superflus après la des- 
cription précédente. C'est trop que d’avoir répété trois fois les 
mots πηδᾷ χαδαλλιχεύει. Peut-être pourrait-on placer les vers de 
cette facon : 83, 85, 90, 91, 92, 87, 88, 89, en considérant les 
deux vers 84 et 86 comme interpolés. Du reste, je n'ai pas voulu 
changer le texte du ms., et je me borne à proposer mes idées dans 
une note. 

93. ἀσπίδα signifie ici, non pas le bouclier, mais le reptile connu 
sous le nom d’aspir. La version de Venise dit λεοντοδράχων, el 
après offre l'erreur βρυχισμένος. — On dit βρυχῶμαι et βρουχῶμαι. 
Cor.., ‘At. II, 86. 

95. ἐδώχασιν τὰ βούχκινα, les trompettes sonnèrent. On trouve 
beaucoup de phrases où δίδω est employé comme verbe neutre ; 
par ex. δίδει 6 ἥλιος, le soleil donne, Bélis. 257 (avec ma note). 
Mais on pourrait aussi sous-entendre un sujet omis, après l’ex- 
pression analogue du grec ancien, ἐσάλπιγξε, et c’est ce que je 
préfère. La version de Venise donne l'expression ordinaire ἐχτύ- 
πησαν. Comp. infra, v. 351, où nous avons la même expression 
qu'ici. — βούχινον vient du grec ancien βυχάνη (Cor., "Ar. IV, 58), 
mais assurément sous l'influence du latin bucina (qu'il ne faut pas 
écrire buccina, le mot venant de bovicina). 

99. ἡ ῥέντα signifie ici l’arena des Latins, d’où il est probable- 
ment emprunté en ce sens. Mavrophrydès l'explique par στάδιον. 
Coray dit (Ar. II, 4292) : « ῥένταν ὠνόμαζαν οἱ Γραιχορωμαῖοι καὶ τὸν 
ἱππόδρομον, ἤγουν τὸν τόπον ὅπου ἔτρεχαν ἀγωνιζόμενοι μὲ ἁμάξια ἢ μὲ 
μόνους ἵππους, » Mais, à ce que je sais, le mot ne se trouve pas chez 
les écrivains byzantins qui emploient un style pur. Du Cange 
cite Manuel Malaxus, écrivain peu correct. En Épire, on dit aussi 
ἀρέντα, circonstance qui semble supporter la théorie de l’origine 
latine du mot grec. V. aussi Du Cange 8. v. ἀρῆνα et ἀρίνιον ; So- 
phoclès cile ἀρῆνα de l'Évangile apocryphe de saint Paul et 
Thècle. 

100. 11] est possible qu'un vers ait été omis après celui-ci 
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pour correspondre au v. 129 de la version de Venise, μᾶλλον xat 
ἐθεώρει τον, ποσῶς δὲν τὸν γνωρίζει. 

101. μαζήτζα est une forme allongée de la préposition μαζῆ ou 
μαζύ : v. ma note sur Zélisaire, v. 282. Mavrophrydès, p. 498. 

103. ᾿᾽πιλαλῶ (— ἐπιλαλῶ en grec ancien) « σημαίνει τὸ ἐπιδοῶ τῶν 
παλαιῶν, διότι ἡ ᾿Επιλάλησις ἔχει μάλιστα χώραν εἰς τὴν γινομένην εἰς ὗπο- 
ζύγιόν τι βοὴν διὰ νὰ τρέχη ταχύτερον » Coray (Ἄτ. I, 304), en expli- 
quant le vers de Ptochoprodromos, Β΄ 496, κι droxotion ὡς ἄγουρος 
καὶ ᾿πιλαλήσῃ εἰς μέσην Καὶ σείση τὸ κοντάριν του χτλ. La version impri- 
mée de Venise (v. 135) explique le sens de notre expression par 
le terme ἀγριόνουν τὰ φαρία τους. — C’est du reste le même mot que 
πηλαλῶ, expliqué par Valaoritis, ᾿Αθανάσης Διάχος (aux πρῶτον, 
στίχ. Ἴ νὰ πηλαλάῃ τἀάλογο τοῦ ᾽᾿Ομέρπασα Βριόνη) p. 63 πηλαλάει : ὅταν 
ὃ ἵππος οἰστρηλατῆται χρεμετίζων χαὶ ὀρθούμενος. Comp. Jean Koro- 
néos (Sathas, Ἀνέκδ. I, p. 12) : καὶ πηλαλοῦσαν τἄλογα, σὰν τρέχουν οἱ 
ἀνέμοι. Notre ms. écrit πηλ. dans ce vers, mais nous avons pré- 
féré l'orthographe correcte. 

105. σύσελλον — μὲ αὐτὴν τὴν σέλλαν 22’ ἧς ἐκαθέζετο. 

106. L'accent de ἐγνώρισαν est changé à cause du mètre. Comp. 
ἀναγχάσαν. V. 143. 

107. Concernant la phrase μιχροί τε χαὶ μεγάλοι, si fréquente 
chez les poëtes romaïques de cette époque, v. la note de M. Wynd- 
ham sur l'Histoire de Tagliapietra (collection Legrand), v. 227, 
et la mienne sur Pélisaire, v. 32. 

111. wnv& πρός se dit dans le sens du grec ancien μεταπέμπεται, 
î. 6. πέμπει μήνυυα ἵν᾽ ἔλθη. La forme μηνεῖ se trouve assez souvent 
dans la collection de Mavrophrydès, et cet éditeur lit μηνᾷ dans 
Florios, v. 921, où mon édition donne μηνεῖ, conformément au 
ms. de Vienne. Mais unvä se trouve dans l'Histoire de Stavrakis 
(collection Legrand), p. 24, et deux fois (au moins) dans les 
Νεοελληνιχὰ ᾿Ανάλεχτα édités par la Société philologique Παρνασσός 
à Athènes, p. 133 : 6 Γεννάρης χι ἂν γεννᾷ τοῦ χαλοχαιριοῦ μηνᾷ, et 
Ρ. 253 : πάει, τὰ πέλαγα περνᾷ, χαὶ τοῦ βασιλεᾶ unv&. Nous observons 
la même contraction dans la troisième personne du pluriel, wn- 
νοῦσι, ν. Syntipas, p. 95, 11, éd. Eberhard; Bélis., v. 492, et le 
v. 299 de la version de Venise. 

115. dravroyr, attente, espoir, ressource. « σημαίνει τὰ ἕλλ, ἀπο- 
στροφή, ἤγουν προσδοχία, ἐλπίς, καταφυγή,» Cor., "At. II, 54, où il cite 
(d’après Du Cange) les vers de Kontianos (Ἀπολλώνιος ἐν Τύρῳ : 
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ωἱμένα, θυγατέρα μου, θάῤῥος μου χαὶ ψυχή μου, Τὸ φῶς μου x À ἀγάπη 
uou χαὶ ἣ ἀπαντοχή μου. On trouve à peu près les mêmes expres- 
sions dans Φλώρ. 1148 sq. : υἱὲ, τὸ φῶς τῶν ὀφθαλμῶν, τῆς ὅλης μου 
χαρδίας, Υἱέ μου, ἀγάπη μου χαλὴ, ἀπαντοχὴ, υἱέ μου. Jean Koronéos: 
dit παντοχή (Sathas, Avéxô. I, p. 16). 

118. Pour comprendre le sens de ce vers, il me semble abso- 
lument nécessaire d'ajouter le mot μή. Le roi veut dire : Mais 
si quelque chose s'était passé pour nous empêcher d'être victorieux. 
Le texte était peut-être déjà corrompu à l’époque où fut rédigée 
la version de Venise, dont l’auteur ne répète pas l'expression, 
mais se contente de dire μ᾽ ἂν ἦτον τὸ Evévriov. — éunobuev = ἐμ.- 
ἐῶμεν. 

119. « Εἰς τὸν παραχμάζοντα ἑλληνισυμὸν τὸ “Ὑ σττερέω (rester en ar- 
rière, ἢ s’arriérer, retarder) ἔλαδε τὴν σημασίαν τοῦ Στερέω (pri- 
ver), χαὶ τὸ Ὑστέρημα (retard) τοῦ Σ τέρη μα (privation), Δὲν εἶν᾽ 
ὅστις δὲν ἐνθυμᾶται τοῦ Εὐαγγελίου τὸ ᾿χ τοῦ Ὑ στερήματος. » Cor., 
‘At. I, 598. 

122. εἰς τὸν παρόντα xécuov est une expression très-fréquente 
dans les poëmes du moyen âge. 

193. ἔποισες -Ξ ἐποίησας: v.sur le vers 33. Les formes de ce genre 
se sont conservées jusqu'à ce jour dans le dialecte de Lesbos : 
v. Νεοελλ. Ava. I, p. 417. 

124. ἔτζι (on devrait peut-être écrire ἔτσι) est un des mots de 
la langue moderne dont on conteste le plus l’origine. Il est bien 
certain que ce mot ne peut pas venir du français ans (étymologie 
sérieusement donnée par Dehèque); voyez, du reste, les obser- 
vations de Coray, ‘Ar. 1, 304 sq. 

195. yavo s'emploie ici comme verbe transitif, dans le sens de 
l'ancien ἀπόλλυμι. V. ma notç sur Bélis., v. 46. 

128. νὰ μὴ σὲ στέργουν se dit dans le sens de πείθομαι, Le roi 
dit : Je souhaîte que mes sujets ne t'assistent en aucune entreprise, 
soit bonne, soit mauvaise. 

130. μεγάλως τὸν ἐφάνη, graviter ferebat. Dans les chansons po- 
pulaires, on lit très-souvent πολὺ τὸν xaxowavn, 

132. πολεμοῦν, ils se donnent beaucoup de peine. πολεμῶ est un 
des mots les plus généraux dans le langage de cette époque; v. 
la note au v. 810, infra. Ici on pourrait l'expliquer par l’ancien 
ἐπιχειρῶ. 

110. ἡμερόνουν se dit de conatu : Ils tâchent de l'adoucir.. 


+ ἔων 


AM. L'expression θάλασσα ἀγριόφθαλμος se trouve aussi Φλώρ., 
v. 635, et Bélis., v. 50; δράχων φουσχωμένος se lit Bébis., v. 49. 
Concernant le verbe φουσχόνω (enfler), v. Cor., Ar. I, 263; Il, 
109. 

442. ἀφαγόπιος, qui n'a πὶ bu ni mangé. Le mot est heureuse- 
ment formé, mais je ne me souviens pas de l'avoir lu ailleurs. 
Comp. v. 636, infra. 

143. Cum ei philosophi multis arqumentis vehementer instarent. 
Conf. v. 291, infra. 

146. διδασκάλοι, accentuation vulgaire au lieu de διδάσκαλοι. On 
dit de même ἀνθρῶποι. V. J. David, Παραλ. σελ. 6, 8 15. Mullach, 
Gramm., p. 144, n. 11. 

148. ἐκ μικρόθεν est un pléonasme assez fréquent dans le lan- 
gage vulgaire. Ptochoprodromos, par ex., dit (v. 56 de son pre- 
mier poëme) : ἀπὸ μικρόθεν μ᾽ ἔλεγεν 6 γέρων 6 πατήρ μου. La version 
de Venise donne ἀπὸ μιχρόθεν v. 192. 

149. μὲ κατεχόρτασεν, il est rassasié de moi, 1. 6. il ne m'aime plus. 
— παραδαρῶ τον, ei molestus sum, je lui suis à charge. 

151. «To Spa less (A ποῤῥαθυμῶ ) λέγεται χαὶ τ ΤΩΣ 
λάδως Ξεραθυμῶ ἀπὸ τὸ ἄχρηστον ᾿Εχρᾳθυμῷ τὸ σημαῖνον, ὡς χαὶ τὸ 
ἁπλοῦν Ῥαθυμῶ,, εὐθυμῶ, οἷον, pee εἶναι ἑορτὴ, πρέπει νὰ ξερα- 
θυμήσωμεν. » Cor., "Ar. IV, 359. — μήνα signifie 51 peut-être. 

152. ἀπαί est une forme assez fréquente et assez ancienne de la 
préposition ἀπό: on trouve de même παραί, ὑπαί, καταί. Cf. Cor., 
Ar, 1.11]. 

101. μαδίζομαι, s'arracher les cheveux. C’est donc une répétition 
de l'expression du vers précédent. 6 φάλχονας χαταμαδίζει πουλίν, 
Jean Koronéos (Sathas, Avéxô. 1, p. 32). 

162. Il semble que le poëte veut dire πολὺ ἦτο τὸ μοιρολ. Îl y 
avait grande lamentation au palais. 

163. βρουχίζομαι est une autre forme de βρυχῶμαι, dont nous 
avons parlé au v. 93. C'est une chose très-fréquente que de trou- 
ver des formes en -w parallèles à celles en -£w ou -dw. 

164-166. Il me semble que ces trois vers ne sont qu'une ditto- 
graphie des deux vers qui précèdent. Je ne crois pas qu'ils soient 
d’un poëte habile. Qu'est-ce que veut dire τὰ λόγια τ᾽ ὄπισθεν, ex- 
pression tout à fait vague , à laquelle un écrivain plus expéri- 
menté substituerait, peut-être, τὰ λόγια τὰ πιχρά Δα v. 166, le mot 
ὅμως ne signifie rien du tout; mais s'il était permis de le chan- 
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ger en ὅλοι, je préférerais ce vers au vers 162, dont il est une 
simple répétition. 

170. Il faut prononcer νᾶσαι. 

176. En grec ancien, les mots χαὶ où νὰ μηδὲν ἦσαι s'exprime- 
raient peut-être par un génitif absolu, σοῦ μὴ παρόντος. 

177. ἀνδρανίζω Où ἀντρανίζω, fixer ses regards, expression déri- 
vée de ἐντρανίζω, que Coray (Ar. IV, 22) cite d'après les commen- 
taires d’Eustathe sur l’/liade. 

179. ποῖσον — ποίησον. 

181. κατευοδόνω est la forme correcte que j'ai restituée ; mais 
peut-être pourrait-on aussi conserver la forme donnée en cet en- 
droit par le ms., puisqu'il y ἃ χαταῤγοδίον et χαταύγοδοῦμαι dans les 
chroniques chypriotes récemment publiées par M. Sathas. — Du 
reste, on peut comparer le v. 1136 de Φλώριος, νὰ σὲ βοηθῇ ἧς τὸν 
δρόμον σου, νὰ σὲ χατευοδόνῃ. 

180. παλαφράδες, les palefrois. Les deux mots, en français et en 
grec, viennent du latin paraveredus, d’où vient aussi l’allemand 
Pferd. V. ma note sur Bélis., v. 432. 

188. Peut-être la lecon originale de ce vers était-elle τὸ πρᾶγμα 
τὄχομεν. 

189. Il ne faut pas s'étonner de trouver παντῶν au lieu de πάν- 
των, Car les poëtes de cette époque pèchent assez souvent contre 
les règles de l’accent classique pour se faciliter le mouvement 
des vers ; ces vers sont cependant si faciles à faire qu’on pourrait 
aisément s'abstenir de cette sorte de liberté. — Ajoutons qu'on 
trouve des préceptes très-semblables à ceux qu'on lit ici dans 
Φλώριος, et souvent ils sont exprimés de la même façon et dans 
les mêmes termes. 

192. On aimerait à lire quelque chose tel que δύνασαι νἄχης ou 
νἀδρης φίλους. 

196. Je π᾿ αἱ pas changé δέ, quoiqu'il soit très-vraisemblable 
que le texte original portait διά; mais d’un autre côté on trouve 
très-souvent δέ, γάρ, et d'autres particules explétives « vides de 
sens, dont l'unique office consiste à tenir lieu d’une ou de plu- 
sieurs syllabes, » — M. Legrand, Physiol., p. 108. — λόγοι xapèto- 
φλόγιστοι est une expression très-fréquente dans les romans grecs 
du moyen âge. 

199. ἔδε (d'où viennent ἐδῶ οἱ ἐδὰ) est évidemment une forme 
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‘ un peu changée de l'impératif ἰδέ. Il correspond partout au latin 
ecce. 

204. μισεύω, voyager, partir; v. Cor., ‘At. IT, 248, et ma note 
sur Bélis., v. 148. 

205. Il est bien curieux de trouver le génitif τῆς ἄπορος au lieu 
de τῆς ἀπόρου. L'accent du génitif correct n’aurait pas été un obsta- 
cle sérieux pour notre poëte, car il pouvait aisément dire ἄπορου. 

207. C'est ainsi que la mère de Floire lui donne une bague ma- 
gique pour le protéger contre des dangers-:imprévus. — dxpi6de 
s'emploie dans le sens de cher, soit dans le sens primitif, soit au 
figuré. Cor., Ἄτ. Il, 26. 

208: ὥστε — ἕως τε, dans le sens de fandis que. NV. Bélis., 
v. 255 sq., κανεὶς οὐκ ἔμαθέν το, Ὥστε νὰ δώσῃ ὃ ἥλιος χαὶ νὰ πλατύνη À 
“μέρα. De même on dit ὡς πότε au lieu de ἕως πότε, par exemple, 
dans le vers fameux de Rhigas : ὡς πότε, παλληχάρια, νὰ ζῶμεν ἧς τὰ 
στενά: ; — τὸ estsuperflu, mais on le trouve souvent ajouté de cette 
manière. 

211. ἱστιά, feu ; v. la note de M. Wyndham sur le Μουτζοχουρεμέ- 
vos (éd. Legrand), v. 184. L'ancien ἑστία a passé dans une ex- 
pression plus générale, précisément comme le latin focus a changé 
de sens dans les mots italien fuoco et français feu. 

215. En trouvant εἰπών au lieu de εἰποῦσα, on doit réfléchir que 
la langue moderne ne possède en réalité qu'un participe indécli- 
nable et incapable d’une terminaison féminine, εἰπόντας, λέγοντας. 
En employant les formes anciennes, les auteurs semi-doctes de 
cette époque oubliaient qu’elles étaient sujettes à des modifica- 
tions de genre. 

216. Comp. le vers 23 de Bélisaire : δένει τὰ χέρια του σφιχτὰ χαὶ 
προσχυνεῖ ἀξίως, et le v. 424 du même poëme : δένει τὰ χέρια του 
σφιχτά, ὡς ἔπρεπεν ἀξίως, qui est tout à fait identique au nôtre. On 
pourra ajouter que les mots ὡς ἔπρεπεν ἀξίως terminent des vers 
politiques en d’autres endroits; par exemple, v. 376, infra. 

221. ἀναγχάζω, precibus adire, instare alicui ; cf. v. 143 supra. 

227. χρόνους : v. 27 supra. Quant à l'expression ποιῶ χρόνους, on 
peut lui comparer un vers d’une chanson populaire (Passow, 
110, 17), σαράντα χρόνους ἔκαμα ἀρματωλὸς xat χλέφτης. V. aussi ma 
note sur Bélis., v. 75. 

298. A6adt ( ou λειδάδι), pré; cf. Cor., ‘At. IV, 288. 

230. 1! ne trouvait personne capable de lui tenir tête. 
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234. ἐμετεστράφη ἃ le sens de changer : Sa mélancolie sé changea 
complétement. 
239. θυγάτηρ se dit au lieu de l’accusatif θυγατέρα ; V. infra, 
v. 251. J'ai parle des formes mauvaises de ce genre dans ma note: 
sur Bélis., ν. 4. — Euopon est très-usité au lieu de εὔμορφος. ---- 
ἄλλη ποσῶς oùx ἦτον signifie : {/ n'y avait point de jeune fille pareille 
à la belle princesse. 
241. On compare très-fréquemment les jeunes filles à des per- 
drix, πέρδικα. On en trouvera de nombreux exemples dans les 
die de la coleoton de Passow. 


913. rade au a de FT qui a le même sens que 
ἀντρανίζω, ν. 177, supra. V. Coray, ‘Ar. I, 112. 

244. Voir la note critique. 

246. μηνοῦσιν : v. 111, supra. 

247. ἵνα τὸ cuyxatéén, pour y consentir. 

249. Quant à l'expression très-fréquente ἐν pu τῶν ἡμερῶν, 1] 
suffit de citer la note de M. Wyndham sur le Μουτζοχ. 64, 

250. χελλίν (cella) est une expression du temps passé pour-si- 
gnifier la chambre d’une jeune fille ; la version de Venise substi- 
tue déjà le terme plus commun χάμερα. χελλίν se dit correctement 
de la cellule d’une religieuse. 

252. λογοχολάχευμα est un mot composé que je ne me souviens 
pas d’avoir lu ailleurs. 

255. dé — δέν. Je n'ai pas voulu changer la leçon donnée par 
le ms., comme il y a beaucoup de dialectes dans lesquels on em- 
ploie δέ au lieu de δέν. ---- συμπέφτεις θέλημα, accéder au désir; c’est 
la même construction que συγχαταδαίνω τι, ν. 247, 

257. ῥήγινα comme le latin regina ; la version imprimée donne 
la forme ordinaire ῥήγισσα, v. 314. On trouve aussi ῥήγαινα. 

261. “πανδρεύω — ὕπανδρον ποιῶ, je veux le donner en mariage. 

262. On pourrait conjecturer xat νὰ μὴ μεριμνήσω. 

264 - 280. La digression qui se trouve ici est une interruption 
peu heureuse des paroles du roi et de la réponse de Margarona. 
Il faut observer que tout ce passage n’a pas son correspondant 
dans la version de Venise. Probablement l'auteur trouva trop 
indélicat que ce füt la dame qu fit les premières avances d'a- 
mour. Le v. 280 doit être placé après le v. 266. 

266. ἀφεντοπορενόμενος me semble être ἅπαξ hey., mais on ne 
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peut douter de la signification de ce mot: πορευύμενος ὥσὰν ἀτέν- 
τῆς, 

269. παρανυχίδιν est sans doute une bague d'onyx, ὄνυξ. 

270. Comp. v. 82 supra. 

282. ἐπηλογήθην au lieu de ἀπηλογήθη, elle répondit. CF. v. 498, 
infra. Au commencement des mots on trouve souvent un ε au 
lieu d’un α. V. ma note sur Bélis., v. 160. 

99. πούπετε au lieu de πούποτε. On trouve aussi πούδετις. 

292. L'expression de ce vers n’est pas très-claire. On pourrait 
peut-être exprimer le sens de la façon suivante : ἵνα μὴ à (ai) χα- 
ραῖς (τὰς βούλεσαι νὰ μὲ δώσης, χαθὼς εἶπας, στίχ. 202) γένωσι λύπαις. 

298. πρωτανός est un mot très-rare. La forme la plus usitée 
est πρωτινός. 

304. διαλαλῶ, faire une proclamation, διαλαλιά, διαλάλημα. 

313. περιμαζόνομαι, s’assembler ; la préposition περί signifie de 
tous les districts, ἐκ τῶν περιχώρων. Sur le verbe μαζόνω, qui forme 
les aoristes ἐμάζωξα et ἐμαζώχθην, comp. la grammaire de Mullach, 
p. 292. 

315. Il faut prononcer νᾷδες, mais au vers suivant le poëte em- 
ploie les mêmes mots sans synizèse. 

317. χεφαλάδες, les chefs; v. Mullach, Gramm., p.166. 

323. La forme commune est θρασύς. Cf. θάρσος et θράσος. 

325. Deux chevaliers le combattent, mais il les vainquit. 

327. ἐδώσουν et ἐῤῥίξουν sont des formes incorrectes au lieu de 
δώσουν et ῥίξουν : mais on pourrait citer des exemples très-nom- 
breux de cette irrégularité dans les vers vulgaires du moyen âge. 
— ἐδώσουν, SC. χονταρέας. — ῥίχνω est une forme parallèle du thème 
δίπτ- ou ῥιπ- en grec ancien ; de même on a ftxtw. Coray suppose 
que ce mot se dérive de ῥήγνυμι et non pas de ῥίπτω, et en consé- 
quence 1] préfère l'orthographe ῥήχνω (’Ar. IT, 319; IV, 475 ). 
Dans une notice assez longue, publiée dans les 7ransactions of the 
philological Society of London, 1867, p. 88-92, j'ai essayé de ré- 
futer les arguments de Coray, philologue si grand, qu'il mérite 
bien d’être longuement réfuté ; récemment, M. Deffner, profond 
connaisseur de la langue grecque moderne et philologue très-ha- 
bile, ἃ énoncé la même vue que moi, Νεοελλ, Ava. I, p. 447. Dans 
Jean Koronéos (Sathas, ᾿Ανέχδ. I, p.20), je trouve aussi la forme 
Evo protégée par la rime. 

331. Peut-être faut-il corriger ἐσπλαγχνίσθη. 


JAM. οὐχ ἐφανέρωσέν το, 2. 6. τὸ ἔχειν αὐτὸν πόνους ἀγαπητιχούς, Le 
sens deviendrait plus clair s'il était permis d'écrire τοὺς au lieu 
de το. La version de Venise ἃ δὲν τοὺς ξεφανερόνει, v. 404. 

345. ἀγγελοσουσουμοίαστος, un homme qui a les traits d’un ange. 
Voir la note au v. 61, supra. 

348. Imbérios donne ordre au peuple de se retirer à l'écart 
(ταραμερίζω) pour lui permettre de combattre. — ἄδεια, permis- 
sion, Cor., ‘At. II, 399. 

330. νὰ παίξουσι semble être dit comme si l’auteur voulait con- 
tinuer, αὐτὸς xt 6 Ἄλχμαάνος. Mais il peut se faire qu’on doive cor- 
riger νὰ παίξη εἰς τὰς χ. 

358. πάλι est assez fréquent au lieu de πάλιν dans la langue 
vulgaire. Voir les notes de Mullach sur la Batrachom. de D. Zimos, 
v. 24 et 354, etde M. Wyndham sur l’Hisloirede Taglhapietra, v. 87 
(p. 39). — J'ai corrigé la lecon du ms. ζηλοῦσιν, car Je ne puis 
croire que πόλεμον ζηλῶ soit grec dans le sens de πολεμῶ μετὰ ζήλου. 
Ma correction est justifiée par la version de Venise, qui a ζητοῦν 
νὰ πολεμήσουν, V. ἀδ9. 

361. Il est probable qu’un vers ἃ été perdu après celui-ci, le 
changement des sujets étant trop violent. 

365. πεζεύω, descendre de cheval. Coray (Ar. Il, 291) dérive ce 
terme (qui est très-fréquent chez les poëtes du moyen âge) de 
ἀποζεύγω OU ἀποζεύγνυμι; COMP. aussi 24., p. 58. 

367. ἤτις, ainsi; voir la note de M. Legrand sur Sachlikis, 
v. 22, et principalement v. 22. J'ai omis le mot xx comme 
superflu ; il faut, ou omettre xai, ou écrire ἔτσι au lieu de ἥτις. 
Mais il n’est pas très-probable qu'un copiste écrivit ἤτις au lieu 
de ἔτσι, tandis qu'il pourrait ajouter καί facilement. — στοίχημα, 
traité, stipulation, se trouve déjà dans Théophane, 519, 11. Voy. 
Sophoclès, 8. Ὁ. στοιχέω (3). 

311. ἀπαὶ τὸν ῥήγαν, au nôm du roi. 

374. Le roi te sera οὐ ΐῃό. 

375. τὸ φυσιχόν — χαθὼς ἦτο φυσιχόν του, 

377. σπήτι, hospitium (ὁσπήτιον), le terme commun pour maison. 
— ἀντάμα pour ἐντάμα —: ἐν τῷ ἅμα. 

378. χατοῦνα, « ἐκ τοῦ Jrad, cantone, γαλλ. canton, Κορ., Ἄτ, B', 
186, χέξ,, κατάλυμα, xaroixia. » Mavrophrydès, p. 490. La première 
syllabe du mot (xx) contient la même racine que les mots an- 
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glais cot et cottage. En Westphalie, on appelle Kot{ner les labou- 
reurs qui habitent une petite maison à eux. 


379. προθοδῶ a le sens de προπέμπει, il est composé de πρό et 
δδός. Peut-être avons-nous ici une contraction au lieu de προευοδῶ 
(cf. xarabodovw, v. 180), ou il faut supposer que Île $ représente 
un digamma. Comp. Mavrophrydès, 5. v. rp0600c. 

386. τζοῦστρα est un mot d’origine italienne, le même que nous 
lisons dans la version de Venise sous la forme de γγιόστρα, c'est- 
à-dire giostra, et joute en français. La dérivation de grstra est 
très-incertaine. 

390. παρουσία s'emploie ici dans le même sens que nous avons 

‘attribué à παῤῥησία, supra, v. 91. Mavrophrydès (p. 514) explique 
παῤῥησία PAT παρουσία. 

393. δύνομαι se trouve plus d’une fois au lieu de δύναμαι chez 
les écrivains du moyen âge. Comp. v. 641 infra. V. la note de 
Mullach, ad Zen. Batr., 4 οἱ 431. Jean Koronéos (Sathas, Avéxë., 
1, p. 23) se sert de cette forme. 

395. ἀλλάγι, vêtement. De même qu'on dit en anglais ὦ change 
{of clothes), on appelle en Grèce ἀλλαγή ou ἀλλαξία, selon Coray, 
At. 1, 51, « τὴν ἐντελῇ ἐνδυμασίαν (un rechange de vêtement) ἑνὸς 
ἀνθρώπου, ἄλλην παρὰ τὴν ὁποίαν φορεῖ. » Coray cite l'expression πέντε 
ἐξχαλλασσούσας στολάς de la version des Septante, οἱ Ptochoprodro- 
mos se sert du mot wivæhhayos pour signifier un homme qui ne 
possède pas un vêtement de rechange. Mais, de plus, ἀλλάσσω 
signifie simplement vétir, habiller ; ainsi dans la version de Ve- 
uise, v. 08, nous lisons vase ἀργόντισσαις ἐκεῖ πῶς ἦσαν ἀλλαγυέναις, 
et dans le poëme d’Apollonius, v. 391, ἀλλάσσουν τὴν βασίλισσαν, 
ils habillent la reine. Du reste, ἀλλάγι ne se trouve pas dans les 
dictionnaires avec le sens expliqué ici. — χάσδια, pièces de soie, 
mot d’origine orientale ; voy. Coray, ‘Ar, IV, 678, et ma note sur 
Bélis., 212. 

396. καμουχάδες se trouve assez fréquemment dans les poèmes 
du moyen âge. Le mot est identique avec le latin camocas, d'où 
viennent en français les deux mots mocade el moquette; voy. ma 
note sur Pélhs., v. 271. Coray, "Ar. IV, 217. Les dames de Rhodes, 
au temps de Géorgillas (vers la fin du quinzième siècle), por- 
taient καμουχὰ ἀφ᾽ τὴν Μπίζαν, de Pise; v. θανατ. τῆς Po3., 140. 


398. ἔντυσε au lieu de ἔνδυσε (i. 6. ἐνέδυσε). vr et và sont très- 
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souvent confondus à cause de leur prononciation presque iden- 
tique. 

400. στεφανόνομαι est l'expression solennelle qui signifie le rite 
de la bénédiction nuptiale selon la coutume de l’Église grecque. 
Voy. Du Cange, Gloss., Ὁ. 1443, sq. 

402. ἡδονίτζα est un diminutif de ἥδονή que je ne me souviens 
pas d’avoir lu ailleurs. 

ἀλλ. vooëvra— νοῶν, le participe indéclinable de la langue mo- 
derne. 5 

45. Nous avons ici une anacolouthie. Après le nominatif 
᾿Ηυπέριος, on est préparé à lire ἐπῆρε τὴν βουλήν, au lieu duquel le 
poëte dit ἢ βουλὴ τὸν δίδει, la pensée lui vient, expression imitée 
dans la version de Venise, qui offre τὸ πῶς τοῦ δίδει λογισμός. 

424. ἣ πατρίδα μου var ἐκ τὴν Πρεῦ. ne me semble pas une ex- 
pression correcte ; selon moi, il faudrait dire εἰς, et non pas ἐκ. 
Mais on pourrait peut-être lire εἶμαι au lieu de ἔναι, pour avoir 
une expression très-correcte et naturelle. 

431 et sq. On ne peut que se souvenir des paroles d’Andro- 
maque : Ἕκτορ, ἀτὰρ σὺ μοί ἐσσι πατὴρ xai πότνια μήτηρ, Ἠδὲ χασί- 
Ἴνητος, σὺ δέ μοι θαλερὸς παραχοίτης. 

436. Σκουδέρης est le valet d’Imbérios. Il ἃ été mentionné déjà 
plusieurs fois auparavant dans la version de Venise. 

438. La lecon ἀρίθμητον est confirmée par la version de Venise, 
v. 569. Le mot ordinaire serait ἀρίφνητος, dans le sens de l’ancien 
ἀναρίθμιητος. — λογάριν, monnaîïe, argent ; Coray, ‘Ar. II, p. 296. 

439. ὑποχέριος, servant, valet. Du Cange (Gloss., p. 1649) dit 
que ὑποχείριοι signifie famuli, subditi, mais ὑποχέριοι, captivi; ce 
vers-ci prouve que cette différence supposée n'est pas géné- 
rale. ᾿ 

ἀλλ. Il sera difficile d'expliquer le vers tel qu'il est donné par 
le manuscrit. Je crois qu'on doit écrire πολὺν τόπον ἐπέρασαν" τοῦ 
γεύματος τῇ ὥρα Eudüav το xrh. Mais il est aussi possible que cette 
leçon se soit formée de la manière suivante : πολὺν τόπον ἐπέρασεν 
[ὁ Ἠμπέριος μὲ τὴν χόρην, ᾿κεῖ ὅταν ἤδη ἔφθασεν] τοῦ γεύματος ἣ ὥρα, 
c'est-à-dire que le copiste a passé du milieu du premier vers à 
l’autre, trompé par les syllabes acev. Judicent ali. 

AAA. ἔλειπαν, 80. ἀπὸ τὴν οἰκίαν των. Comp. v. 449. 

452. βρύσις, fontaine (rac. βρύ-ω), mot assez ancien, et généra- 
lement employé aujourd'hui. Comp. le dim. βρυσίτζα, v. 456. 


453. κόρφον au lieu de χόλπον où κόλφον. Le changement des li 
quides, et spécialement à et ρ, est très-fréquent. 

455. νησόπουλον, une petite ile. 

A57. ἀκούμπησε, accubuit. On trouve les deux formes ἀχουμπῶ 
et ἀχουμπίζω. Voy. Du Cange, Gloss., p. 42, sq. 

100. δοξάριν au lieu de τοξάριν, dim. de τόξον, arc. On ne peut 
guère douter que le mot moderne ne vienne de τόξον, mais le 
changement de + en à est tout à fait isolé. [Il en est de mème de 
δοξεύω, au vers suivant, pour τοξεύω. Cf. Coray, “Ar. IT, 110, sq. 

464. Ce vers n’est, ce semble, qu'une dittographie du v. 462. 

467. βλαντίν est une orthographe fausse au lieu de βλατίν — 
blatta en lalin ; voy. la note de Saumaise sur Vopiseus, Aurel. 46 
(Script. hist. aug., Lugd. Bat., 4671, vol. Il, p. 554), où il dit : 
« βλατίον recentiores Græci non de blatta vel purpura dicunt, sed de 
veste ipsa purpurea. » La forme βλαντὶν se trouve quelquefois en 
d’autres poëmes, p. ex. Bélis., v. 445. -Ν. aussi Coray, Ar. 1, 
185. — γαϊτάνιν, asoliera, cordella, cordellina, Somavera; v. Pas- 
sow, /ndex, p. 605. Du Cange, Gloss., p. 234. Le latin, gaëtanum, 
se trouve déjà dans Marcus Emp., p. 268 D. Cf. Paucker, Add. 
lexicis latinis (Dorpat, 1872), p. 31. Le mot vient de la ville de 
Gaëte ; νου. Coray, Ἄτ. [, 107. 

ATA. Le ms. donne ἐφούμισεν. Notre restitution nous semble 
incontestable. 

473. τζιμπῶ, becqueter ; « χυρίως λεγόμενον ἐπὶ ὀρνέων. » Coray, 
“Az. 1, 272, qui donne une dérivation bien curieuse de ce mot de 
χίμσιξ, et un verbe supposé, xu6&. Voir aussi Skarlatos Byzanlios, 
Λεξ. τῆς χαθ᾽ fu. ἕλλ. διαλ. 5. V. τσιμοῦρι. 

- 475. Peut-être faudrait-il écrire καταιγυρεύουν. 

476. Il est bien intéressant d'observer la chute graduelle des 
infinitifs anciens. Les écrivains grecs du moyen âge se servent 
de différentes méthodes pour exprimer l'infinitif: nous avons ici 
la plus primitive. Au lieu de dire βλέπουν τὸν ἀετὸν τζιμπᾶν (ou 
τζιμπῶντα) τὸ γαῖτάνι, notre écrivain s'exprime d’une facon qui 
nous rappelle la vivacité des enfants, i{s voient l'aigle, et il pince. 
Le style moderne emploierait sans doute ou ὡς ou νά. La version 
de Venise dit βλέπει τὸν ἀετὸν καὶ τὸ πανὶ τζιυπάγει, el c'est, en 
effet, très-commun d'employer καΐ au lieu de νά. Comp. v. 540. 

479. Dans ce vers, 1l élait nécessaire pour le mètre de resti- 
tuer la forme originale du mot ᾿γιαλός, que nous avons au v. 456 


supra, et que le ms. offre ici. Mais infra, v. 522, le ms. donne 
αἰγιαλός. 

181. μονόξυλον, « πλοιάριον σχευασμένον ἀπὸ μόνον ἕνα χορμὸν δένδρου 
σχαμμένον (canot). » Cor., ‘At. V, 243. 

482. τῆ: θαλάσσου est un génitif vulgaire pour τῆς θαλάσσης; ΝΟΥ͂. 
la note de M. Legrand sur 1 Ἀπόχοπος, v. 393, p. 39, et l'édition 
du Physiologus, p. 112. Je ne me souviens pas d’avoir lu le no- 
minatif ἡ θάλασσος, que M. Legrand suppose au dernier endroit. 

483. ἐξουρίζω, efflare, 1. e. flando eum evehit in mare. 

484. ἔπλεγεν au lieu de ἔπλεεν. Le y est une trace du digamma 
faisant partie de la racine (πλε), ce qui est certifié par le futur 
πλευ-σοῦμαι et l’aoriste ἔ-πλευ-σα. 

485. πλήρωμα τῶν ἡμερῶν ; comp. v. 32 supra, v. 516 infra. — 
χουρσάριχον, SC. πλοῖον. 

489. ἢ εὐγενή est le fém. de 1᾽86]. εὐγενός. Nous avons déjà eu 
ἀκριθός POUr ἀχριθής. 

AM. ὑπάγω est souvent employé comme verbe transitif. 

493. ὑπόλυπος est rendu par ταπεινή dans la version de Venise. 
On ne doit donc pas le changer en ὑπόλοιπος. Est-il possible que 
le copiste ait pensé à πολύπονος, mot qui se trouve v. 782, infra? 
— μόνη της, Seule avec elle-même. Dans cette sorte d'expression, 
on trouve souvent του οἱ τῆς après μόνος οἱ μοναχός. 

495. τὸ ταχύ, le matin ; τὸ βράδυ, le soir. V. les observations in- 
telligentes de M. Deffner, Νεοελλ. Ἀνάλ., 1, p. 432 sq. 

499. ξένον s'emploie dans le sens du français étrange (angl. 
strange), en parlant d'une chose merveilleuse. 

500. τὸν παντοχράτωρ; Voir ma note sur Zélisaire, v. 4, et comp. 
v. 806, enfra. 

D02. αἵ χαλογραῖς Où χαλογρηαῖς est l'expression ordinaire pour 
religieuses. 

503. On pourrait aussi écrire à χόρη οὐκ ἤθελεν ποσῶς, χτλ. 

504. φορένω est formé d’après l’analogie de δένω; comp. ἀπο- 
λένω, V. 553. De même on dit déve (ou Ψήνω) pour ἑψένω, de éÿe-, 
thème allongé de Eÿ-w, C’est ordinairement les verbes en 6w où 
l'on ajoute le y : ovw ; mais c'est précisément l’analogie des verbes 
en évo qui montre qu'on ne doit pas écrire ώνω, 

507. ἐξοπίσω, πρὸς τὸν ἑαυτῆς πατέρα. 


508. σύρνω vient de σύρω, avec une prosthèse de v, comme nous 
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J'avons dans φέρνω, γέρνω, δέρνω, φύρνω (Cor., "Az, IV, 578; Deffner, 
Νεοελλ. Ἄναλ., 1, p. 446), et il signifie très-souvent s’en aller. 

509. ἔσωσεν, elle arriva. V, ma note sur Zélis., y. 69, Σόνω ou 
σώνω, en grec moderne, représente σώζεσθαι en grec ancien, ex- 
pression employée par Hérodote dans le sens de salvum per- 
ventre. 

510. τοῦ εὐγενῆ, génitif vulgaire au lieu de τοῦ εὐγενοῦς. 

518. 6 μάστορης signifie un architecte. 

523. L’addition du v ἐφελχυστικὸν dans la troisième du sing. de 
l'imparfait des verbes contr., quoique incorrecte selon la gram- 
maire attique, s’est conservée dans la langue parlée depuis les 
temps d'Homère ; comp. /liade, 1“, 388, ἤσχειν εἴρια πολλά. 

324. γλυτόνει (—éxhurova), échapper. Coray, “Ar. 11, 92 sq, 

525. Au lieu de l'expression ἐχασμίσθην (comp. χάσμα, χαίνω), 
la version de Venise offre une expression plus familière, τὸ χατα- 
πίνει. 

527. χαράδι, navire ; v. Coray, Ἄτ. Π, p. 413. Coray ne s'est 
pas souvenu des mots d'Isidore, Orig., 19, 1 : Carabus, parva 
scapha, ex vimine facla, quæ contexta crudo corio genus navigi 
præbet. 

529. On ne peut douter que l'on n'ait ici une autre de ces 
dittographies dont nous avons déjà signalé plus d’une fois la 
présence dans ce petit roman. 

530. La préposition ἐν se construit quelquefois avec le génitif 
chez les écrivains de la basse grécité. L'expression ἐν θαλάσσης 
se trouve aussi dans Bélisaire, v. T0, où j'ai parlé de cette sorte 
d'irrégularité. Voy. enfra, v. 638. 

531. ὀψάρια est la forme originaire de Ψάοια (poissons), que notre 
poëte emploie v. 525. Il se permet la même liberté en employant 
ensemble les deux formes γιαλός et αἰγιαλός, μάτι οἱ ὀμμάτι. Au vers 
* suivant, ὀψάριν s'emploie dans le sens collectif, comme on dit en 
anglais : α great deal of fish. 

533. ἕνα weprixov, une partie des poissons ; v. Du Cange, Gloss., 
p. 909. C’est une expression qu'on n'emploie guère aujourd'hui. 
V. aussi Coray sur Isocrate, p. 229. 

535. Peut-être devrait-on écrire πλαίνω de préférence à πλένω, 
qui est l'orthographe du manuscrit. Il va sans dire que c’est une 
autre forme du verbe ancien πλύνω. « Τὰ ἀρχαῖα εἰςύνω ῥήματα, dit 
M, Deffner (Νεοελλ. Ava, 1, p. 444), à διετήρησαν τὴν κατάληξιν ταύ- 
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τὴν ἢ ἀντήλλαξαν ἀντ᾽ αὐτῆς εἰς aivw, οἷον παχαίνω, βαραίνω, β.- 
θαίνω.» ν 

539. ἐγνωρίζει. Voy. au sujet de cette prothèse d'un ε ma note 
sur Bélis., v. 48. 

540. Nous avons ici une construction analogue à celle du 
v. 476. La version de Venise dit πληροφορέθηκεν ᾿Ημπέριος καὶ χάθη, 
et en langue moderne il faudrait écrire πληροφορεῖται ὡς ὃ Ἢμπέ- 
pus ἐπνίγη (en grec ancien, βεῤαιοῦται τὸν ᾿Ημπέριον πνιγῆναι). 

541. Selon Du Cange (Gloss., p. 1115), « παράστασις fiebat in 
ecclesiis, cum Imperator cum toto comitatu sacræ liturgiæ inter- 
erat. » Ici παράστασις semble signifier une grand’messe funèbre. 

δά. ἐγγιδιὰν se trouve ici et au v. 621, infra ; mais ce mot eu- 
rieux n'est mentionné ou expliqué dans aucun des dictionnaires 
que J'ai consultés. Ici on pourrait conjecturer ἀΐδιάν, à son éter- 
nelle mémotre ; ou bien faut-il supposer que le copiste ignorant 
a déguisé sous ἐγγιδιὰν un mot tel que ἐγχκηδειάν ἢ Comp. ἐγκηδεύω 
(«to bury in»), dans le lexique de Sophoclès. J'incline à accepter 
ce sens, qui concorde bien avec celui du v. 616. 

D44. ἀπαντέχοων, «συνώνυμον τοῦ Προσμένω (attendre), σύγχειται ἀπὸ 
τὸ χω χαὶ τὸ ἐπίῤῥημα Ἄπαντα (χατὰ τὸ « Ἄναντα, χάταντα, πά- 
ραντα » Ἶλ. Ψ', 116), ἤγουν ἀπαντικρὺ στέχω χαὶ προσέχω. » Cor., Ar. 
II, 53. 

345. μαλλίτζια (cheveux) est une correction très-certaine de la 
leçon du manuscrit, μελίτζια, faite d’après la version de Venise. 

548. 6 σταῦλος ou στάδλος est le latin sabulum ; voy. Du Cange, 
Gloss., p. 1430. C’est de ce mot que vient σταυλάτωρας, palefre- 
nier, dans Trivolis, ‘or. τοῦ δὲ τῆς Σχωτίας, p. 6, éd. Legrand. 

549. ἄνθρωπος περιγυρισιμένος se dit dans le sens du latin wir ἔπ 
his rebus bene versatus. 

550. 6 ἐπὶ τραπέζης est celui qui essaie les mets du sultan, 
charge de grand honneur et confiance. L'expression se trouve 
assez fréquemment dans Φλώριος χαὶ Πλατζιαφλώρα. L'auteur de la 
version de Venise ne semble pas avoir compris le sens de cette 
expression ; voy. le v. 705. 

553. En grec moderne, δίδει τὸν ἄδειαν νὰ φουρχίζη καὶ ν᾽ ἀπολέσῃ 
τηὺς ἀνθοώπους. ---- φυυρχίζω,, in palibulo suspendere, Du Cange, qui 
cite aussi une autre forme φουλχίζω, dans laquelle on observe le 
fréquent changement de & οἱ λ, comme ἀδελφός et la forme vulgaire 
ἀδερφός. 


559. Quoiqu'il eût de grandes richesses et beaucoup de pouvoir, 
ses pensées étaient toujours fixées sur la belle Margarona. 

562. youitw—= γεμίζω, remplir. Je ne connais pas le mot τραχω- 
μένος, et il me paraît probable qu'on doit corriger ici χρυσιωμένα, 
conjecture que semble justifier la version de Venise, qui ἃ ἐχ χρυ- 
σίου, ν. 716. 

566. καραδοχύρις — ὃ χύριος τοῦ xapabiou, le capitaine. 

567. συνηδάζομαι — συμδάζομαι. « Κάμνω συμφωνίαν À συνθήχην, 
convenir, s’accorder. » Coray, ‘Art. IV, 566 sq. 

568. μυστιχῶς, en secret, secrètement. 

574. ὃ dunpäc est une expression très-fréquente chez les écri- 
vains byzantins pour signifier un sultan ou quelque autre prince 
mahométan. Il est facile de voir que c’est le mot émir, si familier 
aux langues modernes. Le titre porté par les califes était émir- 
almoumenin, souverain des fidèles. 

575. ἡμερονύχτιον signifie le temps total d’un jour et d une nuit. 
C’est un mot composé dans le genre de ss Comp. Jean 
Koronéos (Sathas, ‘Avéxd., I, p. 19) : τὸ ἱμερονύχτι τἄλογα ὅλον ἂς 
᾿ναπαυθοῦσι. Dans la page suivante, il répète l'expression. — dpus- 
ver, fait voile. 

583. πέφτω; voy. M. Legrand, Physiol., p. 114. — κάτου, la 
forme vulgaire pour χάτω. 

588. πολεμῶ doueva ἃ la même signification que χάνω ἄρμενα, en 
anglais 10 set sail. Comp. les notes aux v. 132 et 810. 

593. χαταράζω — προσορμίζω ἢ προσελαύνω τὴν ναῦν τῇ γῇ; ν. Coray 
sur Héliodore, p. 3, et ma note sur Béhs., v. 252. 

596. Il est évident que quelques vers ont été omis par le co- 
piste après le v.596. Ces vers contenaient la raison pour laquelle 
les voyageurs ne connaissaient pas les richesses enfermées dans 
les tonneaux. ὶ 

601. ἄρχοντες, au lieu de l’accusatif ἄρχοντας. Comp. v. 608. 

603. γνώθω — γινώσκω. Voy. Coray, ‘Ar. II, 93, et le poëme de 
Sachlikis édité par M. Legrand, v. 14 et 152. 

605. ΦΆΘ με est un barbarisme presque ER au lieu 
de φαίνεταί με OÙ μου. 

009. ἐύγάζω —= ἐκδάζω (par une métathèse très-fréquente). 

612. « τάχατε μὲ πλεονασμὸν τοῦ 1 συνδέσμου, ὡς τὸν ἐπλεόναζαν 
χαὶ οἱ παλαιοὶ εἰς τὸ Ὅσον τε, Οἷόν τε, Ὥστε - ἐφ᾽ ᾧ τε, ᾿Επεί τε. 
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ἀντὶ τοῦ Ofxade. » Cor., "At. I, p. 224. — χτιτόρισσα OÙ κτητόρισσα ; 
comp. Du Cange, Gloss., p. 760, « κτήτορες dicuntur vulgo monas- 
teriorum aut ædium sacrarum conditores seu fundatores, qui et 
χτίστορες interdum appellantur, uti vocem χτήτορες vertit Hesy- 
chius.» Ces variations sont justement expliquées par Coray, 
"Ar. IV, 262 : συγχέεται δηλαδὴ 6 Κτίστης, ἀπὸ τὸ Κτίζω (fonder), μὲ 
τὸν Κτήτορα, ἀπὸ τὸ Κτῶμαι (posséder), διὰ τὸ συχνὰ συμθαῖνον, νὰ ἦναι 
ὃ αὐτὸς χαὶ Κτίστης καὶ Κτήτωρ, ἢ Οἰχοδεσπότης. Euripide emploie 
χτίστωο, 70η., T4, οἱ χτίτης, Orest., 1621. Κτήτωρ s'emploie propre- 
ment du possesseur de la terre sur laquelle l'édifice est érigé, et, 
en beaucoup de cas, c'était la même personne qui fondait l'édifice. 
Dans ces mots, il faut donc conserver l'orthographe du manus- 
ΟΡ. 

616. Je ne doute pas qu'on ne doive lire ἐγκηδειάν (voy. la note 
au v. 542, supra). 

619 et 620 me semblent être une dittographie des deux vers 
qui précèdent; ils ne nous disent rien de nouveau, excepté que 
Margarona se retire dans sa cellule pour ouvrir les βαρέλλια. 
Mais il n’est pas naturel qu'elle les place dans sa cellule sans 
avoir le moindre soupcon des choses précieuses qui y sont con- 
tenues ; après les avoir ouverts, il est bien naturel qu'on nous 
dise au v. 623, sq., qu'elle inspecte les tonneaux dans sa cel- 
lule. 

090. ἁλατίζω, se fournir de sel. 

091. ἣ φοῦχτα, le creux de la main. « Ὥς τὸ poignée τῶν ᾿ ἄλλων 
ἀπὸ τὸ ἹΡωμαϊχὸν pugnus, παρόμοια τὸ ᾿Γραικιχὸν Ὁ οὔχτα μετεπλάσθη 
ἀπὸ τὸ Πυγυ ἡ (pugnus) à Πύκτη. « Cor., Ἄτ. I, 261. 

623. ἐγέρνω (au lieu de γέρνω, forme plus commune) a le même 
sens que ἁπλόνει au vers 620, que nous avons déclaré interpolé (et 
c'est ici une nouvelle raison de douter de son authenticité). Voy. 
Coray, "Ar. II, 101. 

629. Peut-être pourrait-on écrire ἀνάπαυσες. Mais les correc- 
lions purement grammaticales sont souvent bien dangereuses 
dans les auteurs tels que le nôtre. 

633. οἱ ἀῤῥῶστοι. Quant à l'accent, comp. la note au v. 446, 
supra. 

639. κοντεύω, s'approcher ; νου. Coray, “Ar. II, p. 496. 

GA. ἐξύνετον, de δύνομαι, dont nous avons parlé au v. 393. — 
λαλῶ τὸ καράδιν semble dit dans Je même sens que la phrase ans 
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glaise £o speak a vessel. « Sa voix ne pouvait parvenir jusqu'au 
vaisseau. » 

642. γνεύω — ἐκνεύει, quoique Coray (Ar. 1, 289) dise que le Ὑ 
représente un digamma; mais je ne connais aucune forme an- 
cienne Fvetw. Illeur fait des signes. Dans la version de Venise, 
v. 815, nous trouvons la forme ordinaire γνέφει. 

645. pavréro Où μανδάτο (du latin #andatum) est l'expression 
ordinaire pour nouvelles. 

646. ouuovouv, de αυμά, s'approcher. 

657. πάντα est souvent employé dans le sens de πάντοτε, fou- 
jours. ΝΟΥ. ma note sur Bélisaire, v. 36. 

666. ἐντρέπομαι, avoir honte, mot très-ancien en ce sens. ΝΟΥ. 
Coray, Ἄτ. II, p. 126. 

GGA. ξεφανερόνω — ἐχφανερόνω, rendre clair. 

666. Il passa un grand nombre de jours. dans l'hôpital. 

670. Je ne crois pas que ce vers soit de la main du poëte, 
mais je pense que c’est une de ces dittographies dont nous avons 
déjà trouvé bien des exemples. 

671. ξασθενῶ — ἔρχομαι ἐχ τῆς ἀσθενείας. 

674. Je n'ai pas hésité à écrire μόνη μοναχή, selon ᾿᾿ ΘΧΘΙΠΡΙΘ de 
la version de Venise, v. 856. C’est une phrase pléonastique très- 
fréquente chez les poëtes du moyen âge. Voyez ma note sur 
Bélis., v. 348. 

676. ἵνα τὸν δράξη λόγια, pour lui arracher des paroles. 

680. Peut-être peut-on écrire ἀσθένει᾽ ἣ σὲ σ. 

689. ἐρινὸς est très-obscur. En supposant que le mot soit cor- 
rompu, je conjecturerais πρὸς ἐλεεινὸν OU πρὸς ἔρημον τὸν χό- 
σμον. 

693. Nous avons déjà expliqué les deux mots ῥέντα et τζοῦστρα. 
Comp. le vers de Téaves Κορωναῖος dans les Νεοελληνιχὰ Ἀνέχδοτα de 
notre ami Sathas, I, p. 8 : ῥένταις καὶ τζούστραις ἔπαιζε χαὶ τζάχιζε 

; 
κοντάρια, 

702. χκονδαρέα est une autre orthographe du mot χονταρέα, que 
nous avons déjà lu plus d’une fois ; comp. les deux formes μαν- 
δάτον et μαντάτον (v. 645). 

705. χαρδούνιον « À καρδώνιον, ὑποχοριστιχὸν τοῦ Κάρδων (charbon), 
ἀπὸ τὸ ἹΡωμαϊχὸν carbo. » Coray, "Ar. I, 294. Quant au sens, comp. 
le vers de Ptochoprodromos (Β΄, 617), ἔδε καρδούνια, δέσποτα, xai 
θλίψεις τὰς βαστάζω. 
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711. Sur la signification de παῤῥησία, voy. la note du v.21, 
supra. 

719. Peut-on conjecturer μέσον ἐν τῆς θαλάσσης 

191. ἐξοριάζει est peut-être une corruption du texte; au vers 
correspondant du récit, nous avons eu ἐξουρίζει. 

722. πᾶσιν--εὑπάγουσιν. Voy. la note de M. Legrand sur le Μουτ- 
ζοχουρ., v. à (p. 37). 

730. ἐθυμήθηχα — ἐν νῷ ἐθέμην. 

138. ἐφῆχαν — ἀφῆχαν. 

753. οὐδέν s'emploie ici au lieu de ëé,mot qui en est une abré- 
viation. Nous avons déjà lu οὐδέν plusieurs fois dans cette ma- 
nière, sans expliquer cette particularité de la langue du moyen 
âge dans nos notes ; mais ici nous en parlons parce qu'on pour- 
rait aisément se méprendre sur le sens de la phrase. En grec 
moderne, ces mots signifieraient : ἡ} ne me laissera rien, et non 
pas 1ϊ ne me laissera jamais partir. 

760. δαχρύ᾽ == δαχρύει. 

762. C’est évidemment une dittographie qui n'a pas même 
l’excuse de l'élégance. Au lieu de ἀπὸ ψυχῆς au vers suivant j'ai- 
merais mieux À χαλογραῖς. 

763. συνηφέρνω, ou plus correctement συμφέρον, faire revenir 
quelqu'un d'un évanouissement; ὙΟΥ͂. les exemples donnés par 
Coray, ‘Ar. 11, 337. 

166. σφαλίζω (— ἀσφαλίζω), fermer. 

768. Quant à l’ordre de l’adjectif et du substantif, avec la ré- 
pétition de l’article (ἡ ὡραία  Mapyapüva), on peut consulter la 
note de M. Wyndham sur le Mourtox., v. 46 (p. 41, éd. Le- 
grand). 

774. σημαίνω τὰς χαμπάνας, sonner les cloches. 

7176. πατήρ est employé ici au lieu de πατρί. Le rhythme de ce 
vers n’est pas très-élégant. Il faut considérer — υἱῷ xt ἅγι — 
comme un seul pied. Peut-on conjecturer que les mots πατὴρ υἱῷ 
χ᾽ ἅγιον πνεῦμα soient seulement une explication de la leçon origi- 
naire, c'est-à-dire de ἁγίᾳ τῇ τριάδι 

181. ὑπᾶν χαὶ ἀπεσώνουν (rectius ἀπαισώνουν) τον, elles le condui- 
sent. Comp. v. 801. 

7187. ἀναφέρω, raconter. ΝΟΥ. Coray, "Az. IT, p. 45. 

808. Dans le langage du moyen âge, on emploie assez souvent 
πᾶσα à tous les genres, et la dernière trace de cet idiotisme se 
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conserve dans le pronom : πᾶσα εἷς, πᾶσα μία, πᾶσα ἕν. Voy. les 
exemples que j'ai donnés dans ma note sur Bélis., v. 446. 

810. πολεμῶ est un des mots les plus généraux de la langue 
grecque, et on l’emploie dans beaucoup de phrases comme équi- 
valent de χάμνω ou ποιῶ. Ici, par exemple, πολεμῶ γάμους se dit 
comme on trouve ailleurs κάμνω ou ποιῶ γάμους. Comp. les exem- 
ples donnés dans ma note sur Bélhis., v. 438 (Coray, ‘Ar. II, 308, 
n’est pas très-complet). Dans les dialectes grecs parlés en Cala- 
bre, on emploie πολεμῶ dans le sens de labourer (Morosi, Stud, 
p. 162 et 167). 

811. ἐχαιρόντισαν est une forme très-curieuse au lieu de ἐχαί- 
povro OU ἐχαίρονταν. La forme analogue ἐρχόντισαν se trouve dans le 
Βιόλίον τῆς Κουγχέστας, p. 54 (éd. 2, Buchon) : of μὲν τὴν ῥόγαν ἔπαιρ- 
vav χ᾽ ἐρχόντισαν μετ᾽ αὖτον. Dans un passage très-intéressant de 
Mazaris (ἀποδημία ἐν Ἅιδη, Boissonade, Anecd., III, 164), on trouve 
lé même ἠρχόντησαν parmi les barbarismes du dialecte des Tza- 
coniens. 


Paris. — Typographie Georges Chamerot, rue des Saints-Pères, 19. 
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